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A A LES DÉPÊCHES
"EN RACCOURCI

Admises A fraterniser
ÿ Londres, 18. — L'Allemagne, la

BN + aviére, 1'Autriche et la Hongrie
ont été invitées par la Société des

Bl "ations à prendre part au congrès

{ nancier qui sera tenu à Bruxelles
lo 24 septembre.

A
V
E
V
A
R
A

L
N
V
Y

  

Majoration des taux maritimes
Tokio, 18. — Les représentants

à toutes les lignes de transport
“ans les ports japonais, en confé-
rence à Yokohama, ont décidé de
riajorer de 20 pour 100 les taux de
transport actuels.

Insurrection

Tokio, 18. — Des dépêches de
Séoul annoncent que les Koréens
vont organiser une insurrection à
i occasion de la visite des congres-
»istes américains, actuellement en
Chine et qui se rendent étudier la
situation aux Philippines.

Mexique n'a pas
‘soin d'aviseur

Mexicu, 18, — Le secrétaire Col-
bv, des Etats-Unis aurait fait savoir
nn Mexique les conditions auxquel-
]les le gouvernement américain re-
connaîtrait un gouvernement mexi-
cain. Robles, secrétaire du prési-

dent de la Huerta, aurait répondu
que le gouvernement du Mexique ne

nouvait aecepter #'instruction d’au-
cwn ‘gouvernement au sujet de ses
lois.

M, Lloyd George va en Suisse
Paris, 18. — Le premier ministre

T.Joyd George de la Grande-Breta-
sne arrivera à Boulogne aujour-
l’hui en destination de la Suisse. Il
‘raversera Paris sans y arrêter.

Le comte de Derby, ambassadeur
anglais en France, rencontrera M.
Lloyd George, au cours de son voya-
re, pour discuter avec lui la situa-
tion diplomatique.
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es tomates peurrissent sur le sol
Toronto, »— Le ‘‘Globe’” re-

Loit cette dépêche de Windsor:
Alors que les détaillants en de-

Mimandent 10 sous la livre et les ob-
tiennent; les cultivateurs du comté
d'Essex voient pourrir leurs toma-
gros dans leurs champs, faute de
main d’oeuvre, mème à cinq dollars
ar jour.
Ainsi les producteurs des envi-

rnna de Ruthven, à 27 milles au sud
s Wiudsor, ont de grandes super-
tcies de tomates en culture. Ils en
nitrent'une entière, de près de mil-
ies boisseaux, pour la modique som-
me de 100 dollars, quitte & l’ache-
teur éventuel d'effectuer lui-même
ia cueillette.

"ne conférence internationale
à Bruxelles

Londres, 18. — La conférence fi-
mancière internationale de Bruxel-
les sera la première à réunir les
pays qui se sont fait la guerre. On
vy invitera pé& tre la Turquie. Les
Etats-Unis enverront des délégués.

Tous les participants enverront
rois délégués chacun. On a suggéré
que l’un d'eux soit ministre et les
eux autres des financiers ou hom-
mes d’affaires. Chaque pays aura

ainsi trois voix. Les délégués vote-
nnt individuellement et non com-
me groupe. Les conférences auront
la nature d'une consultation: et au-
cine décision ne sera nécessaire-
ment définitive.

BA LA CONVENTION
“DES PHARMACIENS
(De la Presse Canadienne)

Montréal, 18.-—La convention de
l'association pharmaceutique cana-

S:l'enne à formé ses comités hier. Le
président. M. Barnabé, préconise
nn nouveau programme d’enseigne-

ment, tracé par le professeur Gates,

'Université, d’Alberta. L’'Uni-
hr orsité de Manitoba a suggéré de
remplacer le mot ‘‘méthyle d'al-
nol’! par “lignéne’’, pour éviter la
confusion avec le mot ‘‘éthyle d'al-
cool’.

D Les délégués présents étaient
MM. E. Hoag, Kingston; W. Adams,
M.D.. Toronto; J. Barnabé, prési-
dent, Montréal; E. Vadeboncoeur,
fontréal; F. Léonidas Rattey, Ber-
hierville. ’

CCIDEMTS A MONTREAL
Montréal, 17.—Les accidents sui-

fants sont arrivés ici ce soir:
Lilfan Smith, 315 ans, frappé par

Be convoi du Grand-Tronceà Lachi-
Mn. tuée presque instantanément.

Aurore Pinsonneault, 14 ans, St-
Remi, frappée par un tramway,
fiôpital Notre-Dame. Fracture du
râne.
céphyrin Légaré. 36 ans. frappé

par un auto sur le chemin de la
Lôte des Neiges. Fracture du crâ-
ne. Mort presque instantanément.

Nolphis Gaudreau. contusions et
j hnce nerveux, au cours d’un acci-
dent d’automobile, angle des rues
Notre-Dame et Darling.

Georgette Hanoski, frappée à la
3te par un morceau de charbon
Inncé par un garçonnet. Fracture
tu crâne. Hôpital Notre-Dame.
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1.0 pronostic des boulangers.
Montréal, 17 — Les. boulangers

révoient une baisse dans le prix
kin rain pour le mois d'octobre.
ÿ © n'est qu'un pronostic incertain,
"-nendant. puisque le prix du pain
‘pend surtout de la récolte de blé

M: l'automne.

 

INOTITUTION
À CAPITAL DE

310 MILLION
Telle est actuellement

‘l’association des as-

sureurs-vie, d’après

M. T. J. Parkes.

BIENVENUE
AUX DÉLÉGUÉS

 

 

Plus de deux cents délégués, ve-
nus de tous les points du pays, se
sont inscrits au Château-Laurier en
la quatorzième convention annuelle

des assureurs-vie du Canada, ou-
verte ce matin à dix heures, et qui
se terminera vendredi soir.

Les délégués se sont réunis dans
la salle de bal, ce matin à dix heu-

res. Plusieurs dames y assistaient.
Le maire Harold Fisher a souhai-

té la bienvenue à tous les membres.
Au nom des citoyens de la capitale,
il leur a offert la clef de la ville.
Il leur souhaite de se divertir au-
tant que possible pendant leur
court séjour parmi nous. ‘‘J’espère
que vos réunions seront utiles, non
seulement pour vous-mêmes mais
aussi pour le public en général. Au
nom des citoyens de la capitale, je
vous souhaite la bienvenue.”

M. W.-T. Lamb, président local
de l'Association, a aussi souhaité la
bienvenue aux sociétaires. Il n’a
pas oublié de leur recommander de
se divertir. Il a fait un court ré-
sumé de l'histoire de notre ville et
indiqué les principales améliora-
tions faites à son administration
depuis quelques années. Il note
aussi l'établissement de la commis-
sion du service civil, qui abolit, dit-
il, l’ancien dicton parlementaire:
“au vainqueur les dépouilles.”” 1!
propose de faire goûter à tous les
beautés naturelles de la capitale et
de ses principaux édifices publics.

M. W.-T. Hart, de Winnipeg, vi-
ce-président de l’Assoclation pour
la province du Manitoba, répond
aux discours de bienvenue. Il re-
mercie en termes appropriés le mai-
re Fisher de sa bienvenue, et le pré-
sident local, des divertissements
qu’il a préparés. ‘T1 rappelle les
jours où il n’existait pas d’associa-
tion des assureurs, où chacun épiait
l'autre pour s’attirer son achalan-
dage. L'Association des assureurs
a tout aboli de ces pratiques tor-
tueuses, Le jour est disparu où on
éconduisait des bureaux les assu-
reurs ‘Importuns’’, ‘Nous sommes
devenus une institution’, nous re-

présentons un capital de 370 mil-
lions.”

M, C.-C, GAUVIN, DE MONTREAL

Le paint saillant de la réunion
fut le discours de M. C.-C. Gauvin.
de Montréal, vice-président de l’As-
sociation pour la province de Qué-
bec. M. Gauvin est un ancien jour-
naliste, jadis député à la législature
du Rhode Island, aux Etats-Unis,
puis devenu courtier d'assurances.
Sa longue expérience, sa connais-
sance intime des hommes, lui ont
donné une faculté d’observation et
uns lucidité d'esprit qui lui ont ins-
piré ce malin une analyse précise
du rôle de l'assureur. Il a d’abord
parlé en anglais, et, notons-le sans
crainte, la phrase de M. Gauvin fut
la plus lucide et sa logique la plus
claire de tous les discours pronon-
cés. ‘‘L'assureur, déclare-t-il, ne re-
cherche pas uniquement son intérêt
personnel. Sa mission est de prêcher
l'économie et, tout au service d’in-
térêts spéciaux qu'il est, il accom-
plit un travail d'utilité publique.
Notre Association cherche surtout
à établir parmi ses membres, une
haute conception de leur rôle et de
leur travail.” Il remercia le maire
et le président local de leur bienve-
nue.

M. Gauvin porta alors la parole
en français. Nous reproduisons tex-
tuellement son discours, dont on
pourra juger l’à-propos significatif:

DISCOURS DE M, GAUVIN

M. ie Président,

Votre Honneur,

M. le Président de l'Asso-

ciation d'Ottawa,

Mesdames, Messieurs.

Mes premières paroles doivent
être pour m’unir aux hommages que
mon collègue du‘Manitoba vient de
vous rendre d'une façon si ‘éloquen-
te.

Puis, permettez-moi, votre Hon-
neur, & titre de Vice-Président
français de l’Association, et au nom
de mes collègues de la province
de Québec, que j'ai l'insigne hon-
neur de représenter en ce moment,
de vous offrir en votre qualité of-
ficielle, nos hommages los plus res-
pectueux et en même temps de vous
remercier pour votre bienveillant
accuell dans la ville capitale, ainsi
que pour les bonnes paroles que
vous venez de nous adresser.

M. lePrésident de l'Association
locale, vôus avez aussi droit. à no-
tre reconnaissance. du magnifique programme que vous avez préparé

ON EMPLOIERA
DES TORPILLES

VOLANTES
De ia Presse Associde

Montréal, 18.— La “Gazette” pu-
blie ce matin cette dépêche de Paris:

L'expert aérien du ‘Petit Journal”
prévoit l'emploi dans !a prochaine
guerre de torpilles volantes sur les
ondes hertziennes. T1 déclare que
les récentes expériences de lavia-
tidn française ont démontré que
cinq ou six avions petits et peu cofi-
teux, de bombardement, sans pilote
ni mécanicien, pourraient être diri-
gés par une vigie d’un appareil plus
gros, grâce aux ondes hertziennes.
Déjà, la dernière année des hostili-
tés, l'office de la guerre allemand
avait commanfé un imécanisme
semblable du Fokker Hollandais.
L'hiver suivant, peu après l'armis-
tice, la firme Voisin fit utie gérie de
démontsrations à l'aérodrome de Cro-
toy. La torpille volante était alors
trop légère et trop rapide pour son
manoeuvrement.

Elle obéit bien la première demi-
heure; mais à la fin elle s'éoigna
trop, et tomba dans la mer.

Fort du Téce«nt succès de l'avia-
tion française à contrôler tout un
troupeau de petits avions, l'auteur
prophétise qu’en moins d'un an ou
deux on pourra diriger à point tout
ce mécanisme, d’une distance de
cent milles ou même plus.

 

 

 

pour l'amusement des délégués.
Donc, à vous, M. le Président, et
aux membres de votre comité, nous
disons aussi un généreux merei.

Il serait oiseux de répéter en
français ce que j'ai dit dans ia lan-
gue anglaise, car je sais que votre
honneur ainsi que tous mes com-
patriotes ici présents, en ont très
bien saisi le sens.

Je me bornerai donc, M. le Maire,
à vous féliciter sur votre bilinguis-
me et sur votre impartialité à l’é-
gard des nôtres, et à vous dire com-
bien nous, Canadiens français de la
province de Québec, suivons avec in-
térêt les choses qui se passent dans

la province d’Ontario. C'est avec
un sentiment de satisfaction que
nous avons constaté votre effort
personnel pour favoriser dans votre
ville la bonne entente entre les ci-
toyens des différentes nationalités.
Nos' avons la fierté et l'amour

des choses de notre race, comme vos
gens ont les leurs, d’ailleurs. Et
personne plus que nous n’est porté

à respecter les autres races qui ha-
bitent ce vaste pays, et plus parti-
culièrement ceux qui montrent de
la déférence pour nos traditions,
notre langue et surtout nos croyan-
ces religieuses.

Messieurs, nous ne nous laisse-
rons jamais vaincre en générosité.
Le sang français qui coule dans nos

veines en est la garantie. Notre
peuple a le culte du souvenir et ce
n'est pas pour rien que Ja blason de
notre province porte ces mots très

significatif: ‘JE ME SOUVIENS’".
Espérons donc, M. le Maire, que

votre exemple sera fertile en bonnes
relations entre les deux principales
nationalités de notre pays. ’

Merci à tous pour votre bien veil-
lante attention.

. LA DISCUSSION

Om procéda ensuite aux discussions
inscrites au programme. M. H. S.
Clayton ,de Sherbrooke, parla de la
responsabilité des sociétaires envers
l'association et M. J. E. Mathews. de
Brandon. parla de la responsabilité
de l’Association envers les membres.
La discussion fut surtout engagée par
les membres de la province de Qué-
bec. Ie travail le plus considéra-
ble qui incombe à l'Association dans
cette province, déclare-t-on, est de
modifier la législation sur certains
points qui touchent les intérêts d’as-
surance. Ainsi la loi en vertu de
laquelle chaque municipslité exige
l'émission d'une licence pour qu'uy a-
gent puisse transiger dans son ter-
ritoire; celle aussi qui empèche qu’-
un mari goit bénéficiaire d’une police
prise par sa femme. M. Thomas
Parkees, de Sherbrooke. explique la
loi, puig élucide les notions un p:
confuses d’un confrère de Montréal,
qui se dit ancien pasteur protes-
tant.
M. E. 8. Miller, président-généra!

de l’Association, pprésidait la réunion.
Dans son discours, il parla du grand
travail d'organisation .qui s’accom-
plit et espère qu’avant longtemps cet-

dans l’organisation économique du
pays. Il fit mention homorable du
dévoué secrétaire-général, M. J. C.
Graham, de Toronto, dont l'initia-
tive est cause principale du grand
progrès de l'organisation.

LE PROGRAMME

Cette après-midi fes délégués doi-
vent visiter la ville eu automobile et
ce soir on se propose une série de
divertissements, notamment au “Roof
Garden”, de la rue Bank.
Le prôgramme des discours et dis-

cussions qui auront Jieu jusqu’au 20
courant comprend plusieurs numé
ros importants, motamment l'assu-
rance du revenu, par M. E. L'Esgé-
rance, de Montréal qui aure lieu jeu-
di à deux heures.
Jeudi soir, aura lieu le grend ban-

quet de l'assemblée auquel parleront
Sir Henry Drayton, ministre des Fi-
nances et M. Haley Fiske, président
de la compagnie d'assurance Metro-
politaine, de New-York.
Vendredi, M. Monaghan, de Qué- bec, prononcera um discours sur

l'histoire de l'assurance-rvie.

te soclété sera un facteur puissant |

‘’L’AVENIR EST A CEUX QUI LUITENT”'.

LE DENTISTE
A UN DEVOIR

SOCIAL
Remarques du Dr Du-

» beau en réponse au

travail du Dr Smith,

de San Francisco.

  

À LA CONVENTION
DES DENTISTES

‘Certains dentistes, a dit le doc-
teur Dubeau, doyen de la faculté
dentaire de l'Université de Mont-
réal, en commentant ia conférence
du docteur Sydney Smith, à la séan-
ce de ce matin de la convention des
dentistes. sont aujourd'hui trop
épris du côté financier de leur pro-
fession. Ils oublient malheureuse-
ment que leur carrière est scienti-
fique. Leur sphère d’action est très
grande. Elle s'agrandit de jour en
jour. Si l’on’veut accomplir son de-
voir social, comme professionnel,
il faut de toute nécesité restrein-
dre ses activités au champ-clos de
la spécialisation. Le peuple a vu
longtemps dans la denture un orga-
ne tout-a-fait étranger a la cons-
titution humaine. Récemment, on
est tombé dans une autre erreur:
on croit que les dents sont toujours
la cause des maladies organiques.

Les dentistes, comme les autres
sont les victimes de cette illusion.
Vous avez là la raison véritable
pourquoi nous devrions, dentistes,
nous spécialiser.”” C’est une néces-
sité pour nos patients et pour nous-
mêmes.”

Le Dr Sydney Smith. de San Fran-
cisco, a. ce matin, fait une cau-
serie, illustrée de projections lumi-
neuses sur l'infection laryngite fo-
cale. Il expliqua longuement les
causes et les manifestations exté-
rieures de cette infection, et signa-
la plusieurs moyens de la combattre.
1} décrivit les instruments les plus
modernes nour le traitement.

Le Dr Wallace Seccombe, surin-
itendant du Royal College of Dental
Surgeons, parle ensuite sur '‘la chi-
rurgie préventive par la diète’ Le
Dr Fred Husband commenta cette
causerie.

Cet uprès-midi, les délégués vi-;

sitent le parlement et la ville. Le

comité des amusements a organisé

une promenade d'automobile. À

cina henres. le Rideau-Club donne-
ra le thé aux délégués.

SEANCE D'HIER SOIR

 lL

OTTAWA, MERCREDI, 18 AOUT 1920.

LES RUSSES
MORDRAIENT LA

POUSSIÈRE
La “Gazette de Varso-

vie” annonce que les

armées soviétistes ne

sont plus en commu-

nication avec leur ba-

se d'opérations.

 

 

LE GÉN. WRANGEL
LES EMBARRASSE
De la Presse Associée.

Varsovie, 18.—Les arniñes bo:ché-
vistes pénètrent en Pologne sans s'oc

sujer de leu. lignes de ommubica-

tions, d’après des réfugiés arrivés
ici. Elles ne sont plus en contact
avec leur base. Les réfugiés sont
partis gans difficultés de leurs villa-
ges et villes, car ils ne trouvaient

rien derrière la ligne 1>lativemant
mince du front russe. On pouvait
voyager sur des milles sans rencon-
trer un seul soldat bolebéviste.
“Un effort énergique le la part des

Polonais suffirait à vaincre les ar-
mées soviétistes, déc.are la Jazette
de Varsovie. C'est'pourquoi le haut
commandement russe s'applique à

faire terminer la guerre au plus vi-
te. Les officiers russes prisonniers
confirment ces rapports. lls décla-
rent que les derniers succès du gé-
néral Wrangel dans la Russie du
sud inquiètent leur armee.
Ainsi les soviétistes veu‘ent fiair

au plus tôt avec la Pologne afin de
pouvoir concemtrer leurs armées
contre celles du général Wrangel,
avani que les pluies d'automne ren-
dent impossible toute campagne dans

16 gud de la Rlissie.
‘Les Russes croient que la guerre

se terminera par la chutede Var-
sovie, cvoyance non partagée des

Polonais. Les commissaires enne-
mis, poly encourager leur- soldats,
Jeur promettent du butin en grande
qua‘ntié quand ils feront le sac de la
capitale. (ela impressionne peu
tes hommes, cependant; car leur mo-

ral est médiocre, et il empire con-
tinuellement. Dags la région de
Brest-Litovsk, des détachements ¢-
piisés et affemés ont refusé d’obéir
On a dû les remplacer par de nou-
velles troupes. Des exécutions
sommaires n'ont pas eu de résul-
tats. Les soldats soviétistes sont
fatigués de la guerre”.

PAS DB MUNITIONS POUR LES 
Le maire Fisher a souhaité la,

bienvenue aux délégués de l’asso-,

ciation des dentistes canadiens, en;

convention à l'Ecole Normale, hier!

après-midi. Le maire loua haute-

ment le progrès accompH depuis

‘un quart de siècle.

Te principal orateur de l’après-

midi a été le Dr Frank Woodbury,
doyen de la faculté dentaire de l’U-
niversité de Dalhousie. T1 propose
que l’on exige des candidats à l’é-

tude de l'art dentaire des connais-

sances plus étendues; qu’à cette

fin une année d'étude préparatoire

soit ajoutée au cours d’études. Les

écoles sout partout achalandées. Ce
docteur rappelle qu’un dentiste doit

être un savant avec l’apparence

d’un avocat, l'habileté d’un chirur-

zien. le coeur d’une mère et la dou-

ceur d'un ange.”

Le Dr H. Whittetaker. d'Edmon-

tno. vice-président de l'association,
présidait. Le professeur Luis Subi-

rana. de l'École dentaire de Ma-

drid. l'hôte de la convention. a pris

un fauteuil à côté du président.

Près de 400 délégués assistent à

cette convention. Plusieurs profes-

seurs sont du nombre: Le-Dr Wood-

bury, d’Halifax. le Dr Eudore Du-l

beau de Montréal, président de la

facuité dentaire de l'Université de

Montréal, le Dr Thorton, président
de la faculté dentaire de l’Univer-
sité McGill; le Dr Webster, doyen du
Royal College of Surgeons.

 
 

 

LE MARCHE DU FROMAGE

 

Semaine finissant le 14 août 1920

 

-La situation est encore plus fa-
vorable aux coopératives et voilà
que le fromage blanc a pris le des-
sus. La “Dairyman Coopérative
Ltd” a vendu & Montréal, vendred]
le 13, le fromage blanc no 1. 2614
le fromage coloré spécial, 25 13-
16; le coloré no 1. 25 3-4; no :
25 5-16.

POLONAIS

De la Presse Associée.

Londres, 17— On mande de Dan-
zig que Sir Reginald Tower, haut-

commissaire de la Société des Na-
tions à Danzig. a émis une ordon-
nance prohitant l'entrée dans €
port de tout navire portant des mu-
nitions pour la Pologne. Au cas de

l'arrivée d’un tel navire, il soumei-
tra la question au conseil des am-
hassadeurs. On a déjà obligé ua
navire d'Anvers de garder la mer.

PLUSIEURS MORTS A KATTT-
WITZ EN HAUTL-SILESIE

Berlin, 18.— Plusieurs engage-
ments ont eu lieu entre les troupe”

françaises et les habitants de la vil-!
:le de Kattowitz, dans ls Haute--Sile-
sie, aujourd'hui. Onze per: mr-s
ont été tuées et 26 nlessées. Les
troupes polcmaises ont tenté de dis-

perser une assemblée généra.e A
Rybinik, 25 milles au sud-ouest rie
Kattowitz; et, dans la mêlée qui

suivit, une personne perdit la vie et

quatre autres furent blessées.

Les ouvriers, dans {ous les villa-
ges de la Haute-Si!ésie, ont décla-
và Je grève puur -“ctester conlve la
guerre entre ‘a Po'ogne et la Rus-
sie. ‘Tous les services d'utilité pu-
blique sont restés inactifs de midi
à sept heures. Tous les restau-
rants et magasins étaient fermés. Les
unions ouvrières 7 se sont réunies
dans tous les centres dans l'intérêt
de la neutralité: elles ont de-
mandé la créaiton d'une régie pour
le transport des troupes.

Une foule à Kattowitz, en atta-
quant um détachement français. à tué
un soldat. La cavalerie française,
en rispostant a tué neuf personnes
et en à blessé 26. Milewski, avocat,
meneur local, a lancé e grenade
d'une fenêtre. On le fna hors do
sa maison et on le tua.
La police, dont deux agents ont

trouvé la mort aux mains des Fran-
cais, refuse de continuer la survail-
lance. Depuis ces désordres, on a
retiré ‘es trou‘de la ville,

 

 

I1 conserve son titre 
Aux entrepôts Gould, les prix &-

taient, le même jour, de 24 1-2 et
26. A Brockville, le méme jour,!
26 7-16 et 25 9-16. A Campbell-
ford, 25 et 25 3-8. Kingston 25
1-16. Stirling, 25 1-2.
1-2. Cornwall 25 3-4,
Vankleek Hill 25 1-2

Perth. 25;
Belleville.

blanc.
sensible dans le marché cette se-
maine. on

en
- n°

 Winnipeg, 18. — Léo Alexander
a conservé son titre de champion
poids-léger pour la lutte, en renver-
sant hier soir Frank Montour, de
Montréal, en deux chutes sur trois.
ran

Tué dans la collision
Port Arthfir, 18. — Basile Gué-

On recom-,rard, d’une fumille bien connue ici.
mande la fabrication du fromage|a été tué dans un accident d'auto à

Il n’y a pas de changement| minuit. Sa voiture a frappé à pleine
vitesse un tramway sur le chemin
eutrs Port Arthur et Fort William.

BE0 I

Ô 

|

LA MAJORATION
DOIT AFFECTER
L'INDUSTRIE LE
MOINS POSSIBLE

L'ENQUETE SUR LES TAUX DE
CHEMINS DE
CE MATIN. — CONTRE-INTER-
ROGATOIRE DE M. W. J.
MOULE.

L'enquête sur la demande d'’aug-
mentation des taux de chemins de
fer ajournée vendredi dernier s’est
continuée mercredi matin devant la
cammission des chemins de fer. M.
W. E. Carroil, de la maison Carroll
Bros., de Buffalo, a parlé du tort

que causerait une augmentaf'on an
commerce du sable. En réponse a
son avocat, M. Gamble, C.R., de
Toronto, M. Carroll répond que sa
maison existe depuis #886. A cette

époque le tarif pour le sable était
de quatre dollars le wagon. Gra-
dueliement le taux s’est élevé et
maintenant il est de $28 à 330 le
wagon.

Le prix du sable. la tonne, est
d'a peu près cinquante sous. le fret

aux frais du destinataire. Une aug-
méntation des taux de fret serait la
disparition de la maison Carroll.
A une question de M. Carroll, M.

Gamble répond que l’on doit ajus-
ter les taux ferroviaires de façon à
répondre aux besoins des chemins
et à nuire aux plus petit nombre
d'industries possible.

L'INTERROGATOIRE MOULE

A l’interrogatoire que lui a fait
subir M. D'Arcy Scott. l’avocat de
l'associalion des laitiers canadiens,
M. Léagett, fromager de Newboro
Ont. a montré, chiffres en mains,
que le prix du fromage d’exporta-
tion avait considérablement baissé
au cours des derniers mois. I a
répondu au président du tribunal
qu'i! serait difficile d’établir. vu le
tarif des chemins de fer, la moy-

enne exacte des bénéfices sur l’ar-
ticle.

Par contre M. Moule, qui a déposé
au nom de la division de la statis-
tique du Pacifique-Canadien, dont
il est le directeur, que le bilan.
qu'il a déposé l’autre jour, accusait
un déficit probable de la voie pour
l'exercice qui se terminera le 50
juin 1921. L'avocat de la Chambre
de commerce de Toronto fit obser-
ver la-dessus que ce déficit résu!-
tait apparemment de 1’accroisse-
ment de salaires pour huit mois et
du coût du matérie! d'exploitation.

Son estimation des bénéfices dy
transport des voyageurs et des mar-
chandises porte un total de 251,-
446,427 dollars, au lieu du chiffre
192.264.379 que donne M. Moule.
Après plusieurs supputations, rec-
tifiées par M. Moule, M. McMaster
a fixé le surplus probable du Paci-
fique. pour l'exercice discuté, à
plus de 19 millions.

M. Moule a trouvé ces chiffres
eutièrement fallacieux. ‘parce

qu’ils n’étaient pas basés sur tout
unjexercice quant aux frais d’ex-
ploitation alors qu'ils le sont quant

au tarif et aux selaires’”. Il a ajou-
té que ses propres cAiffres n'étaient
qu'au bas mot.

C’est en vain que M. Symington.
conseil du Zouvernetnent manito-

bain, tenta de faire admettre au té-
moin que ia demande en enchéris-
sement du transport de l'Associa-
tion ferroviaire soit fondée sur la
présomption que quatre mois d'aug-

mentation du transport. défraye-
raient huit mois de sâlaires.

IMPORTANTS
CHANGEMENTS

MILITAIRES
LE MAJOR-GENERAL BURSTALL
SUCCEDE A SIR ARTHUR CUR-
RIE COMME INSPECTEUR-GE-
NERAIL DE L'ARMBE CANA.
DIENNE.

 

Toute une nouvelle organisation
du personnel militaire canadien a
été affectuée aussitôt après la dé-
mission du général Sir Arthur Cur-
rie comme inspecteur-en-chef des
troupes canadiennes. On a fait de
nouvelles nominations dans le dis-
trict numéro 3 qui a ses quartiers-
généraux à Kingston et dans le dis-
trict numéro 12 qui a les siens à
Régina.

Le major-général Sir H. Murstall
devient #nspecteur général avec le
grade de lieutenant-général. Le ma-
jor-général est actuellement quar-
tier-maitre général.
. Le conseil militaire sera composé
du major-général J. McBrien, qui
devient chef du personnel des quar-
tiers-généraux; du major-général
E. Ashton qui remplace lé major-
général Burstall comme quartier-
maitre général; du major général
J. Eimsley qui abandonne le poste
de officier commandant du district
numéro 3 pour devenir adjudant-
général des quartiers-généraux; du
major-général B. Morrison. qui de-
vient maître général des ordonnan-
ces et du lieutenant-colonel H. Cre-
rar qui est attaché au personnel des
quartiers-généraux comme chef -du
service. ;

Dans le district numéro 3 l'ofti-
cier commandant général sera le
brigadier général W. King qui rem-
place le major général Elmsley.

Dans le district nunréro 12 le bri-
gadier général D. Ormond succède
au brigadier général Alex. Ross, dé-
missionnaire,
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SOLVABILITÉ
DE9974P, 100 DE

L'U, 9. JOSEPH
C’est ce que démontre

le rapport de l’exécu-

tif de la société pré-

senté ce matin.
~~

—————mat

PROJETS DE
CHANGEMENTS

  

Les délégués au conseil fédéral
de l’Union Saint-Joseph ont assisté
en corps ce matin, à 8 heures, à la
grand’messe chantée à la Basilique
par Mgr J. O. Routhier, vicaire-gé-
néral du diocèse et chapelain géné-
ral de la société, assisté de MM, les
abbés Hébert et Martin, de l'Ar-
chevéché. Il n'y eut pas de ser-
mon.

RAPPORT DE L'EXECUTIF

Le rapport de l'exécutif a été
soumis à la séance de ce matin qui
s’est ouverie à dix heures. Ce rap-
port comprend le rapport du pré-
sident général, le rapport du comi-
té judiciaire, le rapport financier
(non celui de l'auditeur), le rap-
port de l’évaluation des polices, le
rapport du comité financier, signé
par M. A. E. Brunet, le rapport du
département médical, le rapport du
comité de propagande.

C'est cet après-midi que M. Auré-

lien Bélanger présentera son rap-
port.

QUELQUES CHIFFRES

Les chiffres suivants présentés

par MM. Charles Leclerc et Hector
Ménard ne manquent pas d'intérêt:

ACTIF

En argent:
En banque . . . .$ 750.38
En dépôt, gouverne-

ments . . . . . 10,000.00

$ 10,750.38
En valeur:
Prêts et obligations .$1.412,753.68
Effets à recevoir . . . 861.65
Val. des immeubles . 80,600.00
Avance aux membres

âgés . ce 5.090.86
Avance aux organisa-

teurs . . FE 150.00
Avance pour caisse

journalière . 500.00
Comptes dus par

agents el percep-

teurs en défaut . 2,229.43
Ameublement . . 2,639.49
—

$1,504,725.11

$1,515,475.48
Déduire:
Dus aux conseils et

bureaux . co 22.43
Emprunt, Banque Ho-

chelaga . FE 45,000.00
Dépôts conditionnels

de membres suspen-
dus . . . . . 545.42

45,567.85
—

Total de l'actif au
grand livre . .31,469,907.64

AUTRE ACTIF

Intérêts dus et accrus
sur obligations . .$

Intérêts dus par mem-
58,396.92

bres Agés . 155.00
Insignes et papeterie 500.00
Loyers dus . . . . 676.00
Propriétés mobilières 1,000.00
Bénéfices payés en

y acompte des poli-
ces, caisse sociale . 220,511.93

281,239.85

Grand total! de l'actif $1,751,147.49

PASSIF

Bénéfices aux décès
dus et payables par
versements . $

Réclamations non ré-
glées pour:

Bénéfices, décès
membres .

Bénéfices,
pouses .

v

86,753.98

de
11,600.00

375.00

98,728.98
1,652,418.51

décès d'é-
 . . + 6.

Total du Passif . .
Surplus de I'Actif .

 

$1,751,147.49
Tous ces chiffres sont conformes

aux régistres tels que vérifiés par
les auditeurs.

CHARLES LECLECC,

Sec.-trés. gén.

HECTOR MENARD,

Ass. sec.-trés.-gén.

EVALUATION

Le rapport résumé de l'évalua-
tion des polices suit:

Actif actnel et contingent.

Actif d'après les écri-

‘

2 SOUS LENUMERO

ON LES LAISSERA
MOURIR DE FAIM

(De la Presse Associée)
Dublin, 18. — Le Château

de Dublin prévient les prison.
niers détenus pour voies de
faits sur les policiers anglais
et conspiration contre l’ordre
public, qui font la grève de la
faim, qu'ils ne seront pas élar-
gis; qu'ils seront seuls à subir
les conséquences de leur prl-
vation volontaire de toute
nourriture. Il a été décidé ce-
pendant de remettre en liber-
té provisoire, 22 prisonniers
de Ia prison de Cork, accusés
de délits mineurs.

 

 

SA NOBLESSE ET
SON HÉROÏSME

UN NOBLE BELGE EN VISITE A
MONTREAL.

Montréal,

  

18.— Le baron E-

Deviane, descendant d'une famille
noble, visite Montréal comme dé-
but de son tour au Canada et des
Etats-Unis. Sa généalogie remonte
au lléme siècle, vers 1020, alors
que nombre de ses aïeux se croigè-
rent. Et sa famille s'est alliée à
l’époque moderne à la famille roya-
le irlandaise.

Cela explique sans doute l’impé-
tuosité de son sang. Car c'est un
Euerrier a cette aventure caracté-
ristique d'avoir servi dans l’armée

belge au moment précis où les trou-
pes britanniques garnisonnaient son
château, vieux de quatre cents ans.
près de sa tranchée. I! a combattu
durant toute la guerre, toujours
comme simple soldat. Les dépé-
ches ont mentionné cinq fois son
héroïsme. Il a gagné la Croix de
Belgique et la Médaille Militaire.
le jour mêmeoù il fut blessé. Son
nom figure au tableau d'honneur
des Héros Belges.

LES MONTREALAIS
SE PRONONCERONT

SURLE TELEPHONE
(De la Presse Canadienne)

Montréal. 18.—Le président de
la commission administrative de
Montréal, M. K.-H. Décary, annen-
te que ce Corps Convoquera .
lundi après-midi una rat
hommes d’affaires de la ville én
vue de discuter le projet de noûvel-
le tarification téléphonique de la
compagnie Bell. T1! invite spéciale-
ment les représentants des sociétés
commerciales importantes, de la
Chambre de Commerce, du Board
of Trade, ete. L'action de la ville
résultera surtout des opinions qui
s'exprimeront là.

m
rrs.

LE CAUCUS BLEU
La plupart des députes vi der

sénateurs partisans du gouverne-
ment actuel se sont réunis en cau-
cus dans la chambre 425, ce matin.
pour discuter d’importantes ques-
tions, surtout celle de l’organisa-
tion. M. Middleboro, le whip gou-
vernemental assistait aux délibéra-
tions. On s'attend à ce que d’au-
tres réunions semblables soient te-
nues dans toutes les provinces, las
Assemblées seront à huis-clos et à
l’'ajournement. un communiqué of-
ficiel ser adonné aux journaux a

 

Vt

(Spécial au “Droit”)
Edmonton, 16. — Le R. P. H.

Grandin, O.M.I., est parti diman-
che pour aller assister au chapitre
général des Oblats à Rome. Le R.
P. M. T. Krist, autre délégué de
l'Alberta et de la Saskatchewan est
déjà rendu en Europe.

Je R. P. A. Naëssèns, O.M.L, 4
été nommé pro-vicatre des missions
en l'absence du R, P. H. Grandin.
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versements annuels
4 la caisse A.B.... 150,743.18

Total ...... ... $6,851,499.55

Passif actuel et contingent,

Passif d'après les écri-

 

tures ........... $ 08,728.98
Valeur présente de la ’

protection ....... 6,202,109.49
Fonds caisse de se-

Cours ........... 25,493.44
Fonds caisse d'admi-

nistration ....... 772.38
Fonds caisse de pro-

pagande ........ 293.85
Fonds centin collégial 29.38

$6,327,627.17
Surplus Caen 23,872.38

Pour un actif requis de $6,327,-
527.15, la Société a $6.351,499.55,
de sorte que sa solvabilité est de
100.38 pour cent.
:Le bilan du 31 décembre 1918,

fait sur une même base, dohnait
une solvabilité de 99.74 pour cent.
Il y à donc eu accroissement de sol-
vabilité de 0.64 pour cent durant
l'année 1919.
Avant le rajustement des taux,

en 1817, la société n'avait qu’'una
solvabilité de 62.75 pour cent.

Le rapport financier présente les
statistiques les plus ‘intéressantes
mais qu’il serait trop long de citer. tures

Valeur présente des
contributions futures 4,449,608.88

Valour présente des

$1.751,147.42004 0400680 
msonde. Antline ora?

Les recettes de la caîsse collégiale
pour 1918 ont été de $426.52,

Suited la pest cn.

+

douard Deblondel de Beauregard .
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LES GENDARMES
BATTENT LES

STRATHCONAS
‘ UNE DES SURPRISES DE LA SAI-
* SON DANS LE MONDE DE LA

BALLE.

  

Le Strathcona et la Gendarmerie &
cheval sont à se livrer uk) combat
mouvementé pour le championnat {n-
termédiaire de la Cité: la premier
olub représente la ligue Indépendan-
te et l’autre, la ligue Intermédiai-
re. Or hier soir, les guerriers en
vinréat aux prises en présence d'nne

“ foulé considérable et après une ba-
taille qui passera dans les annales
du sport à Ottawa,
restèrent maîtres du champ & un
score de 4-3 et 1l fallut une manche
supplémentaire pour régler le débat,
car à la septième, les chalices é-
taient égales à 1-1; dans la huitième
les Straths ricochèrent deux points
et les constables, trois. Ciaff Le-
compte arbitrait et la joute fut me-
née rondement.

SUR LE LOSANGE
Les amateurs de Détroit donnent

du fil à retordre à l’arbitre Bill
Dineen à cause d'une décision ad-
verse qu’il rendit sur Cobb lors
d’une rencontre avec New York, le
7 août. Les journaux de Tizerville
déplorent l’attitude du public.

-» * *

 

Strathcona, champion de la ligue
Indépendante a continué sa marche
triomphale en blanchissant le Tri-
colore à un score de 6-0. Lavergne
et Ladouceur composaient 1a batte-

.. rie des vainqueurs.
* * *

Détroit a acheté le lanceur Mid-
dieton du Toledo de l'Association
Américaine, Plusieurs clubs majeurs
le recherchaient, mais les Tigers
ont eu la préférence, parce qu’ils
passèrent Dÿer au Toledo au com-
mencement de la saison.

» + =

It y a quelques années au début de

Babe Adams dans le grand cirque.
la plupart des critiques préten-
daient qu’il serait une étoile filante,
mais le voilà encore aussi brillant
qu'aux premiers jours de éa Car-
rière.

Là + *

Une rumeur a circulé cesjours-
“3 “31,R°Patrétquele juge McDonald

“

a. as emt

‘serait le‘ prochain président de la
‘commission nationale de balle aux
“’hasëé. Cètte rumeurs a rappelé au
i public qu'il existait encore une fa-

meuse (institution nommée la com-
mission nationale.

RAY CHAPMAN EST MORT
New-York, 17.—Raymond Chap-

man, short stop du clup viuverand,

‘de la ligue américaine, est mort «e
matin à 4 h. 50, à l'hôpital St-
Lawrence, des suites d’un coup qu-
11 à reçu dans la partie d'hier avec
le club New-York. A la cingnième

manche, Chapman a été atteint à
la tête par une balle lancée par le
pitcher Mays, et il a eu le crâne
fracturé. Il n'a jamais repris con-
naissance, après une opération qu'’-
il à subie à minuit. Les chirur-
giens lui ont enlevé une partie du
crâne à l'endroit où il était brisé.
Avant l'opération, le gérant rie
Speaker téléphona à la femme de
Chapman, à Cleveland, ét elle par-
tit immédiatement pour New-York.
La balle qui a frappé Chapman

a été lancée avec une force terri-
ble. Le coup a été tel que nombdre
de spectateurs crurent en entendant
le bruit du choc, que la balle avait
touché le bâton. Mays lui-même

ï fut sous cette impression, car il
“ courut après la balle qui avait re-
bond! à mi-chemin entre/la boîte
et le frappeur, et il la lança au pre-
mier but pour retirer Chapman.

Ce fut alors seulement qu’il s'a-
percut que ce dernier gisait sur le

, sol. Les autres joueurs relevèrent
. Chapman. II resta étourdi un mo-
ment, chancela, puis s’écroula sur

_ le sol. Des médecins furent man-
‘dés immédiatement et lui prod!-
8tèrent leurs soigs, ne sachant pas
cependant qu’il avait le crâne frac-
turé. Deux joueurs le prirent sous
les bras pour l’aider A sortir du
terrain, Tout d’abord, il parut
marcher presque sans aide, mais un
moment plus tard, ses jambes fai.
blirent et on dut le transporter dans
une voiture d’ambulance.
Par suite de 1a mort de Chapman

la partie d'aujourd'hui entre les
clubs Cleveland et New-York a été

{ remise.

EXONERE DE |
_TOUT BLAME

New-York, 17.— Après la mort
de Chapman, le court-arrét du club

| Cleveland, Car! Mays, accompagne
de Charles McManus, Tris Speaker

‘et Walter McNichols, a fait visite
au procureur du district. John PF.
Joyce, Mays fit un récit de cé qui
s’était passé puis M. Joyce déclara
qua la mort de Chapman était ac-
cidentélle.

. Tris Speaker en conversation a.
vec ls col. Huston & dit que l'ac-
cident ne pouvait être évité.
John Heydier, le président de la

ligue Nationale annonce que le:
drapeaux flotteront en berne aux
parts de son organisation pour le
reite de la semaine.

Bob, 2g Tn ed

les constables’

LES CHEVALIERS
CAUSENT UNE

SURPRISE
ST.-PATRICE ESSUIE UNE AUTRE
DEFAITE DANS LA LIGUE DE
LA CITE.

 

 

Les Chevaliers de Colomb sont
les roils du jour dans la ligue de
l1a Cité, car ils ont battu les Pats
A un score de 4-2 dans une joute
dont le résuliat ne laisse aucun
doute sur la valeur des équipes.
Herb Clarke lançait pour les Che-
valiers; appuyé de Chouinard qui
tapa un triple sac succulent, Goder-
re, St-Pierre qui frappa a une al-
lure de 500 et d'Omalley, il donna
une splendide exhibition dans la
case. Ses ennemis n'obtinrent que
trois coups saufs tandis que huit
chaussons verts mordirent la pous-
sière au bâton. .

Heppenstal fit bien à la ligue de
jou des Irlandais, mais il ne sem-
dlait pas avoir le poli de son adver-
saire. À en juger par leurs débuts,
on eût juré que les Paddies allaient
sortir victorieux de l’enzagement,
car ils complétèrent deux points dès
la première manche; ce fut tout
cependant: les Colombiens égalisè-
rent les chances dans les 2ème et
3ème reprises puis deux points en-
caissés à la 5ème, bâclèrent l'affaire
St-Amand a été la sensation du St-
Patrice, à cause de son brillant tra-
vail au champ.

 

Alignements:

St-Patrice
ab r bh po a e

Roos cg . . 3 0 000060
MeGuire cd . 3.0 0 0 0 Of
Truer . . ...3 1 1 4 1 2
Carey 1b . 2 1 0 6 0 @
St-Amandcc.. .3 0 1 1 0 0
Morris3b .. .3 0 1 2 1 1
Baizanass. . .3 0 0 3 0 2
Lynch 2b. ...1 0 0 2 2 1
Heppenstall 1 , 8 0 0 0 3°70
xKenedy . .1°0 00000

Totaux 25 2 318 7 6
Chevaliers

ab r bh po a e
O'Malley 1b . 3 1 1 8 0 1
Gauthier sa . . 8 1 1 0 2-0
Chouinard r . . 390 2 9 3 1
Duggan2b . . .3 0 0 2 0 0
Byrnesce . . . 38 0 0 1 0 0
Goderre 3b . 3 1 0 1 a 1
Waters cg . . 3 0 0 0 60 0
St-Pierre ed . .2- 1 1 0 0 0
Clarke I... LL) 0 0 0 5 CO

- Totaux 24 4 521 9 3
Score par reprise; R. H. E.

St-Pats . . 200000 0—2 3 6
Chevaliers . . 011020 x—4 5 3

SOMMAIRE

3 buts, Chouinard; sacrifice,
Clarke. Buts volés, Gauthier, 2 St-
Amand. Retirés par Heppenstall 4;
par Clarke, 8. Buts sur balles de
Clarke, 1; de Heppenstall, 0. Frap-
pé par le lanceur, Lynch. Laissés |
sur les buts. St-Pats, 4; Chevaliers,
8. Arbitre, Lane scoreur, Héroux.

ET LES ROUGES
SONT SPORTIFS

EN RUSSIE ON VBUT DEMOCRA-
TISER LE SPORT

  

Pétrograd, 17.— Un ancien journa-
liste économique, Lounatchareky, est
commissaire d'instruction publique
chez jes Bolchévistes. Grâce à lui,
les boïchéviks ont prété une grande
attentica à l’éducation physique.
Des sommes considérables ont été
employées pour l'institution partout
de cours sportifs pour subventions
aussi aux sociétés sportives. Malheu-
reusement la famine, leg maladies é-
pidémiques faisaient “contre” ca due
l’excellent esprit d'éducation physi-
que faisait “pour”.

HOMME DE MERITH

Le mérite de Lounatoharsky aura été
de démocratiser la eport qui était
auparavant l’apanage des classes pri-
vilégiées. 11 faut espérer qu’en d’au-
tres temps ce progrès -ne sera pas
perdu.
En “cyolieme”, enfin, ce n’est pas

la’même note. Tous les vélog somt
réquisitionnés et affectés à l'armée
ou aux courriers des aoviets. Les
sociétés meurent faute de cycles. Les
champions, du reste, sont devenus
pilotes d'autos ou d'avions: Serge
Outochkine, Haber Viysky, Efimoff
pour ne citer que ceux-la.

VAINQUEURS :
A SARATOGA

Jyntee (Ponce) 2-7; Rouleau
(Johngon) 7-1, 5-2. 6-5: Jim Dafsy
(Shuttinger) 7-2, 7-5, 7-10: Dinna
Care (Kummer) 6-1, 2-1, 4-5:
Smart Guy (Callahan) 7-2, 6-5,
3-5; Honey Girl (Ambrose) 8-5,
3-5, 1-4. :

VAINQUEURS —
A FORT ERIE

McGoodwin (Andress) $4.60,
4.00, 3.60; Missed the Time (Ken-
nedy) $12.80, 4.50, 3:10: Vergo
(Gruber) $19.70, 9.00,74.560; Bond
(Mangin) $6.80, 3.40, 3:00; Azraél
(Watts) $19.40, 6.50, 3.40; Bub-
bling Louder (Walls) $4.80, 3.50,

12.80; Thinker (KenuBdy) 34.20,
138.10, 2.40. Pa
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LES BONS
PUGILISTES

SONT RARES
CARPENTIER EST LE SEUL HOM-
ME CAPABLE DE SOUTENIR

L'HONNEUR FRANCAIS

 

 

I«tndres, 17.— Depuis quelques années déjà, l'Europe manque de
polds-lourds, de poids-lourds de va-
leur s'entend; tous ceux qui, depuis
que'que quinze ans, sont devenus
champions dans cette catégorie, tant
La France qu'en Anglettre, voire en
Belgique ont été Carpentier ex-en-
té, d'honnêtes boxeurs sans plus,
quelquefois même des pugilistes de
second ordre.
Le dernier Européen qui fit enco-

re figure de champion fut Gunner
Moir, qui devait succomber devalnt
Tommy Burns, encore la malignité
publique accusa-t-elle le Canadien
d’avoir fait durer l’Anglais pour per-
mettre aux opérateurs de cinéma d'’a-
vir un film intéressant ! À cette &-
poque, a part Gunner Moir pas un
homme,des boxeurs considérés som-
me étant de seconde classe en Amé-
rique, des Australiens se payent ie
luxe de venir écraser les meilleurs
poids-lourds anglais !
rer

FAIRBANKS
À FAIT DU VENT

DOUGLAS SE VANTE DE SES EX.
PLOITS CONTRE DEMPSEY.

 

Londres, 17. — Douglas Fair-
banks, 1a grande étoile du film amé-
ricain, Douglas Fairbanks l’acroba-
té de bon aloi aux prouesses de qui
nous avons applaudi tant de fois
devant 1'écran, rencontrdit récem-
ment quelques Jjournalistes spor-
tits:
“—On est à l'aise entre sports-

men”, déclarait, sans autre préam-
buïe Ië héros de tant de dramés
héroï-comiqués du Far West. Et
Mary Pickford, qui est près de lui,
appuie d'un sourire cétte déclara-
tiond’une parfaite et cordiale cour-
toisie. i -

“—Lzes sports? poursuit notre in-
terlocuteur, je les ai pratiqués à
pen près tous. Il y a quelques mois,
l'ai boxé avec Denipsey !Oui: avec

assure. Naturellement, j'ai eu le
-| dessous, mais je n’ai pas été mis
kiock-out... Il est vrai que Demp-
sey est un bien gentil garcon...”

: Ameren

ON ESCORTE
LA DÉPOUILLE

‘| TOUT NEW-YORK EN DEUIL. —
MAYS ENERVE

New-York, 17. — Tout New-York
pleure le pénible accident qui a coû-
té la vie à Ray Chapman; durant
la journée, des milliers de person-
nes ont fait visite à la morgue où
gisent les restes du vétéran: plus
tard, on se massa aux abords de la
gare, faisant ainsi escorte au cer-
cueil que des confrères conduisaient
au train.

C’est un accident que l’on n’ou-
bliera pas de sitôt; mais de tous
ceux qui en ressentent le contre-
coup, le plus affligé est Carl Mays,
lui-même, la cause involontaire de
la mort d'un ami. Mays a passé la
journée seul dans sa chambre;
après la joute, il se retira et refusa
de recevoir qui que ce soit; quand
on lui apprit que Chapman- avait
succombé, il ressentit une très vive
douleur et demanda qu’on le con-
duisé imfnédiatement chez le pro-
cureur du district.

D’ICI DE LA
John J. McGraw des New York

Gislats à demandé d'être traîné de-
vant les tribunaux afin d’établir gon
innocence dans l’affaine de Jbhn C.
Slavin, l'acteur qui fut trouvé privé
de cortiaissance en face de la rési-
dence de McGraw.

 * =»
Le lanceur Pat Shea du Toronto

International a été vendu aux New
Giants. Il se rapportera à la fin de
Ta saison.
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Jolénson de San Francisco a gagné
en permanence la coupe Longwood,
emblème du championnat de ienuis
en battant N. W. Niles de Boston
à des écores de 6-4, 6-0, 6-0.

* ”» *

La plupart des joueurs de la ligue
‘América%ie ménacent de se mettre
on grève si l’on permet à Carl Mays,
le Tanceur de la balle meurtrière, de
padticiper À une autre joute. Les
joueurs de Boston, St. Louis at
Washington sont & ja tête du mou-
vement.- * - :

REUNION
MANUFACTURIERE

Les clubs et l'exécutif de la ligue
Manufacturière n'oublieront pas la
réunion importante qui a lieu ce
soir A 8 heures, chez Eddy. Comme
les questions du plus haut intérêt
seront diseutées, on ose ctoire que
tous se feront un devoir d’être au
posté, MP ; 

H
D
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Dempsey! Et pas pour rire, je vous-

… UN RECORD
_MONDIAL

PROGRES CONSTANT AU TOUR-!
NOI OLYMPIQUE. — THOMP.
SON DANS LA FINALE.

—

 

Anvers, 17. — Le progrès de
l'athtétisme dans le monde entier a
été démontré aux Jeux Ulympiques
aujourd'hui. Pour la première fois
depuis l’ouverture du grand tour-
noi, les athlètes américains n'ont
pas enregistré un point; dans la
course de 5,000 mètres, les quatre
représentants des Etats n’ont pas
terminé. R. W. Landon, de New-
York a gagné le saut en hauteur,
avec un record olympique d’un mè-
tre 93; on avait d’abord annoncé
qu’il avait fait 1.94; dans les élimi-
natoires du lancer du poids, deux
Américains se sont qualifiés, mal-
gré une malchance: ne com;rreuant

pas les directions des fonctionnai-
res français, ils mirent toute leur
énergie dans l’exercice préliminaire
et furent p'ucôt faibles dans l’é-
preuve même.

Dans le saut en longueur, Sol
Butler un nègre du collège de Du-
buque se blessa et dut abandonner;
trois Américains participeront dans
la finale des 110 miètres. dans la-
quelle Earl Thompson représente le
Canada.

LES CHEVAUX
SERONT NOMBREUX

LES PLUS FAMEUX PROPRIE-
TAIRES VIENDRONT AU PARC

CONNAUGHT

 

Leg directeurg du Cdanaught Park
Jockey Ciub annoncent qu’iis ont re-
ou plus d’applications qu'ils ne peu-
vent accorder d'espaces dans leurs é-
curies, en prévision de la réuniok:
d'automne qui s’ouvre le 31 août.
Voici quelques uns de ceux qui ins-
criront des poneys dans les diverses
épreuves :

J. K. L. Ross, Seagram, A. BE. Dy-
ment, Robert Davies (Thorncliffe),
Hendrie, HwaMy GlddJags, George
W. Beardmore, George Cornell, Wil-
liam Walker, Donat Raymond, O.
Viau, W. 8S. Heath (Nevada Stock
Farm), S. A. Clapton, J. M. Cooper,
John Lumsden, Jim Arthurs, James
W. Healey, J. Nixon, Chanles Crew,
T. D. Taylor, C. Chapman, Écuries
Mary.and, J. S. Tyree, N. S. Vail,
J. .R Skinker, Mose Williams, W.
Durnifi, W. H. Clasna, C. H. Smith,
Thomas Hodge, R. L. Nicholle, G. R.
Allen, E. C. Griffth, Jerry Gorman,
Mrs R. Farrar, W. Mulligan, Lewis
Garth, D. Leaham, B. B. Rice, G. C.
Milton, J. Bauer, B. A. Jones, W.
Smith, George C. Brown, H. Tullett,
J. Price J. A. Pangle, G. B, Fo'ey,
H. Warner, E. L, Snyder, G. B. Fo-
ley, Mrs J. H. Meade, Louis Williams
Thomas Riddell, Paul Ciceri, G. B.
Hennessy, C. W. Hall, D. Sha, L. A.
Seregrii et autres. ’

 

 

VAINQUEURS A
MONT ROYAL

Rock —Silk— Fator— $3.80, 2.50,
2.30; General —Hunt— $10.30, 3.80,
2.30; Marguerite Dixon —Hinphy—
$8.10, 5.70, 4.30; My Gracie —Dun-
kinson— $11.30, 4.80, 3.30: Sher-
man À —Fator— $3.00, 2.80, 2.40;
James —Hinphy— $18.20; 7.70, 3.30;

 

'Dotta's Best —Atwell— $4.90, 3.10,
2.80.

rem

NOTES DU SPORT
Frank Brower, le fameux co-

gneur de coup de circuit du Rea-
ding International, recherché par
plusieurs clubs majeurs n’en est
pas à ses débuts dans le grand cir-
que. En 1915, à sa sortie du collège,
il démarra avec le St-Louis Natio-
nal, mais il fut renvoyé aux Mi-
neurs. En 1916, les Phillies le mi-
rent aussi en essai sans succès.

 

” % 2

L'équipe olympique polonaise a
fait ses excuses au comité général
et s'est retirée du tournôi mondial.
On a expliqué que la Pologne avait
besoin de tous ses fils pour repous-
ser les terribles bolshévistés russes
qui menacent la sécurité de l'’Eu-
rope.

WAVERLEY VAINQUEUR

 

Patrice dans une partie de la ligué
Intermédiaire, disputée hier goir; le
score {final fut de 7-6 mais selon la
coutume consacrée, les Irlandais, a-
près avoir obtenu un avantage de
8-0 à la quatrième manche, com-
mencèrent à faib:ir et pendant deux
reprises, tout le monde tomba a
coups redoublés sur la pelure de
Grimes, le lelaiceur irlandais et sept
hommes croisèrent lé sac.

 

VALENTINEETAIT LA
Philadelphie, 17— C. A. Valenti-

ne de Columbus a été le rol du jour
à l'ouverture de la réunion du Grand
Circuit, aujourd’hui: il pilota en ef-
fet trois vainqueurs #ur cing épreu-
ves au programme. (Gold Quartz dans

{l'amble 2.08; Bogalusa et Peter Co-
ley.

AMERICAINS GAGNENT
Anvers, 17, — Les escrimeurs

 

‘des Etats-Unis ont obtenu un léger
avantage sur les représentants an-
glais dans l’épreuve décisive pour
la troisième place. Chaque équipe
eut huit victoires à son crédit, mais 
les Anglais, 81 fois,

ITAWA, MERORED

Waverley a prig la mesure du St,

mre de ab vs om

FUT UNE FAILLITE
LES IRLANDAIS ONT PERDU
LEUR ENTHOUSIASME DES LE
DEBUT. : .

 

“

 

Le probdme le plus triste aue
nous ayons eu à étudier depuis plu-
sieurs générations, c'est la déconfi-
ture vraiment extraordinaire du
St. Patrice dens la ligue Interpro-
vinciale. Ces pauvres diables, nul
avec un record de neuf diraltes con-
sécutives à leur débit, veulent imiter
les athlétiques ou les Tigers, méritent
après tout la sympathie dn public,
car ils étalent animés des meilleures
intentions quand la saison s'ouvrit:
MM. Halpin, O'Hara, Murphy et au-
tres sportifs de l'avenue Laurier
nous avalent juré que leur troupe

causerait de vifs ennuis aux autres
bandes du grand cirque; ils ambi-
tionnalent même de mettre la main
sur un championnat.

DEBUTS ALARMANTS

Et les débuts de la guénille verte
furent vraiment alarmantes, leurs 2
premiers engagements résultèrent en
des défaites humilleMites pour ours
adversaires; les critiques se dreszè-
‘rent eur leur stant et commencainet
verser des larmes à la pensée que les
Ir‘andais allaient traîner dans leur
foyer le gonda!‘fion du cirque.
Mais soudain, tout changea; com-

me la mer furieuse se calme en un
clin d'oeil et que le cliquetis mono-
tone des vagues remplace les cris
de désespoir des naufragés, ainsi
l'ouragan passa laissant dans les
chemises des Pats des espèces de
sque'ettes aussi peu redoutables -que
ces pauvres infortunés qui ont le mal
heur de se perdre dans les mers de
feu sous le sol inconnu de l'Afrique
Equatoriale.

UNE GUIGNE EPOUVANTABLE

Personne depuis n'a été capable
d'endiguer les flots du torrent dé-
vastaiteur; à tous les dimanches que
le So:eil amène, Joe Kennedy grimpe
sur le tag de boue et fait des con-
torsions épouvantables dans l’es-
polir dieffrayer les frappeurs enne-
mis, mais après lJ’avoir toléré durant
trois ou quatre manche, ces mêmes
frappeurs lui tc&ibent sur la cara-
pace à coups redoublés et comptent
assez de points en une couple de
métaches pour gagner une cinquan-
taine de parties. - --
En vérité, un sort aussi cruel fait

cou'er d'abondantes Igrmes: c'est
un guignon terrible, le plus terrible
dont l'histoire fasse mention !

RESULTATS DANS
L’AMERICAINE

 

A Boston:
1ère partie: R. HE

Détroit .... 000002010—-3 11 0
Boston. .... 40000000x—4 10 1
Oldham et Stanage; Jones et Wal-

ters.
2ème partie: R. H. E.

Billings; Courtney et Gharrity.
2éme partie: R. H.

St-Louis. 30012100200— 9 19
Wash. .. 10005030001—10 15 3

Lynch, Burwell, Wellman, Van-
gilder et Severoid; Schacht, Acosta,
Zachary et Pininich, Gharrity.

E.
g

 

RESULTATS DANS
LA NATIONALE

A Chicago: R. H. E.
Cincinnati 100000011—3 7 0
Chicago .... 000000020—2 6 1

Eller et Allen; Vaughn et Daly.
A St-Louis: R. H. E.

Pittsburg . 201050110—10 13 2
St-Louis .. 000003300— 6 14 3

Cooper, Carlson et Haeffner:
Schupp, Goodwin, Scott, Glenn et
Dilhoefer.
A Philadelphie:
1ère partie: R. H. E.

New-York . 0000700001—8 12 4
Phila. 0130101010—7 14 1

Toney, Douglas, Barnes et Sny-
der; Rixey, Meadôws, Betts, Smith,
et Wheat.

2ème partie: R. H. E.
New-York .. 000002000—2 8 1
Phila. ..... 000001002—3 10 1

Nept et Snyder; Hubbell et Tra-
gresser.

RESULTATS DANS
L'INTERNATIONALE

 

Flaherty, Hill et Walker; Brown,
Swartz ét Konnick.
A Jersey City:
1ère partie: R. H. E.

Buffalo .... 001010000—2 4 0
Jersey City . 0001000001 5 1

McCabe ot Niebergall; Miller et
Freitag.

R. H. B.2ème partiè:
Butfalo . 0000002—2 9 0
Jérsey City .. 0000201-——3 6 ©

Héltman, Gordomer et Nieber-
gall; Ferguson et Freitag, Hurley.

GIANTS SE FORTIFIENT
Néw-York, 17.—John D. O'Brien,

le secrétaire des New-York Giants
annonce quequinzè joueurs seront
rappelés à là fin de la ssison dans
les ligues Mineures. Ce sont Bunny
Hearn, W. D. Ryan et Benny Kauff
du Toronto International; Kinsella,

 

 les Yankees touchirent 32 fois et Barnes, Bowen etWhite de Roches-

LEST.PATRICE |

Détroit .... 100001001—3 11 1
Boston .... 000000100—1 7 à
Ehmke et Stanage; Harper et

Schang.
A Washington:
Ière partie: R. H, E.

St-Louis ... 100000000—7 10 1
Washington. 101000000—2 8 2

Sothoron, Burwell, Shocker et

A Reading:
Tère partie: - R. HE.

Akron .... 120001220—8 16 2
Reading ... 300000101—5 11 ©

Perryman et Smith; Karp et
Konnick.

3ème partie: R. H. E.
Akron ....... 2090004—6 8 0
Reading ..... 0015000—1 7 3

ENCORE
IN PARRICIDE

LOCAL
DE VIEUX LIGUEURS AUX PRI-

SES. — UNE VENDETTA.

 

Demain soir, au carré Anglesea,
à 7 heures, les équipes réunies à
grand frais par Eric Quéry, le pater
de la famiile et Roméo Quéry le fils
se rençontreront dans une bagarre

qui fournira des émotions. Lors de
leur dernière sortie. le massacre fut
tel qu’on manda une demi-douzaine
d’ambulances et nous ne craignons
pas de prédire une nouevlile avalan-

che demain soir. ’
Les jeunes sont prêts à parier

l’école paroissiale sur leurs chances
de succès, tandis que les momies
d'Eric ont juré par les dieux de la
Thébaïde qu’ils décrocheraient la
guénille ou qu'on leur dirait pour-
quoi. :

Pour ajouter du poivre à la séan-
ce, les échevins Gaulin et Desjar-
dins ont promis leur appui: M. Gau-
lin lancera la première pilula, tan-
dis que M. Desjardins arbitrera sur
les sacs. La bataille elle-même sera
sous la présidence du vieux Claff
Lecompte, qui est en truin de deve-
nir l'arbitre national,
pt

BLUE BONNETS
SE PRÉPARE

DES BOURSES ATTRAYANTES À
LA VIEILLE PISTE MONTREA-
LAISE. :

 

Montréal, 17 aolit.— Les inserip-
ticlag pour huit épreuves classiques
du Montréal Jockey Club, dont sept
seront disputées au cours de la pro-
chaine réunion de Blue Bonnets, en
septembre prochain,  fermeront ce
soir. La course dclat les entrées fer-
ment ce soir mais qui ne sera pas
disputée avant 1923 s'appelle le
“Breeder's Stake”, ouverte aux cour-
siers nés cette année. D'un autre
côté, la même épreuve sera dispu-
tée cette année, celle-ci ayant fermé
il y a trois ans avec tr&ate-quatre en-
trées. - Vingt-quatre deg pur sang
nomméssont encore éligibles.
Les autres épreuves classiques qui

fermeront ce solr, à part du Blue
Bonnets Breeder's Stakes sont les
suivantes :
Hochelaga H:sadicap— Ouvert aux

2 ans, 6 furlongs. Bourse de $2,000
ajoutées.
Champlain Selling Stakes.— 3 ans

et plus, 1 mille, $2.000 ajoutés.
Ear! Grey Handicap.— 3 ans et

plus, 1 1-14 mille. Cinquante gui-
nées, de Sa Majesté le Roi Georges V,
‘ainsi que 32.500 ajoutés par ie Mcta-
treal Jockey Club. -

Pepiniére Provinciale— 2 ans seu-
lement, 5 furlongs, $1,5M0 afôutés.
Hendrie ‘ Memorial Steeplechase

Handicap—4 ans et plus. Environ 2
1-2 milles, $2.000 ajoutés.

Bartlett McL@&anan Seeplechase
Handicap—4 ans et plus. Environ 2
1-2 milles, $2.000 ajoutés.
Des épreuves en question, le King

Plate et la Pépinière Provinciale ne
sont ouvertes qu'aux chevaux Mmés et
élevés dans la province de Québec
et appartenant à des sportsmen de
cette province.

POSITIONS ET JOUTES
LigueAméricaine

 

G. P. P.C.
Cleveland ...... 71 40 .640
Chicago ........ 72 42 .632
New-York ...... 72 44 .621
St-Louis ....... 54 55 .495
Boston ........ 51 59 .464
Washington 48 60 444
Détroit ......... 42 69 .379
Philadelphie >5 76 315

Aujourd’hui: ‘Détroit à Boston:
Chicago à Philadelphie; Cleveland
à New-York; St-Louis à Washing-
ton.

Ligue Nationale
G. P. P.C.

Cincinnati ...... 61 45 $75
Brooklyn ....... 63 47 572
New-York ...... 59 50 .541
Pittsburg ....... 56 52 .519
Chicago ........ 55 59 .482
St-Louis ....... 51 60 .459
Boston. ........ 48 56 .451
Philadelphie 44 66 .400

Pas de parties sur la cédule.
Ligue Internationale

G. P. P.C.
Baltimore ...... 78 37 .678
Toronto ........ 78 40 .661
Buffalo ........ 73 45 .619
Akron ......... 74 44 .627
Reading ....... 57 62 479

Jersey City ..... 45 72 .385
Rochester ...... 34 80 .298
Syracuse ....... 27 88 .235

Pas de parties sur la cédule.
eme

LA FRANCE BIEN
RESPECTEE

Paris, 17.—C'est la France qui
détiendra le record du nombre des
athlètes engagés dans les olympia-
des avec le nombre. imposant de
350. L'Amérique arrivera en se-
cond lieu avec 320 athlètes.

Avec Ichard, Guillemot, etc, la
France espère se classer parmi les
nations en tête du palmarès aux
olympiades.

UNE VICTOIRE ANGLAISE
Anvers, 17, — Dans la première

série de la souque à la corde, l’An-
gleterre triompha des Américains
en 13 secondes et en 84 secôndes.
LaHollande à battu l'Italie dans la
même série.

BEL EXPLOIT
New-York, 17.— Marion Goebel.

Jeune fille de 14 ans, a fait six mil-

   

 les à la nage, les mains derrière le
dos, traversant le détroit de Long
island. .
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Ne manquez pas de lire 'annonce des

Tailleurs Tip Top dans ce journal, vendre-
\
(di prochain, le 20 d'août.
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L'OLYMPIQUEFAIT
UNE PROPOSITION

ELLE VOUDRAIT DISPUTER SA
SERIE FINALE AU PARC DU-
PUIS.

 

La ligue Olympique a une propo-

sition intéressante à soumettre à la

ligue Interprovinciale: sa cédule a

été partagée en deux séries et com-

me le Canadien et le St Joseph ont

ont décroché les honneurs dans les
deux groupes, il est entendu qu’-

une finale devra bâcier l'histoire
du championnat de l'organisation.

Les mogols de Hull ont décidé
qu’une série de trois joutes rencon-
trerait probablement l'approbation
du public, mais ils ne sont pas du
tout fixés au sujet du terrain. Dans
leur embarras, ils ont jeté un oeil

de convoitise sur le parc Dupuis et

ils seraient prêts à régler leur que-

elle en même temps que l’Inter-

provinciale aurait sa série mondia-

le.

LEURS CONDITIONS

L'Olympique commencerait set

parties à 1.30, afin de finir assez

tôt pour permettre à l'Interpro-

vinciale de se mettre à l'oeuvre

vers les 3 hres. En retour de son

dévouement, la ligue Intermédiai-

re exigeralt une garantie de $25

pour chaque club, soit $50 par par-

tie ou un total de $150 pour la sé-

rie.
Ceux qui ont imaginé ce projet,

déclarent que là réunion des deux

ligues attirerait une foule immense

au salon de St Rédempteur; autre-

ment les amateurs partageraient

leur appui et les recettes ne Be-

raient pas assez élevées pour dé-

dommager les clubs de leur trou-

ble.
La proposition sera étudiée par

l’interprovincisle.

* = >

La baHe au camp a une emprise

extraordinaire sur notre population.
C'est un peu rapide, intéressant et
facile à comprendre: surtout, on
peut se payer la tête des joueurs
et des arbitres.

* * *

Si le public a le droit de criti-
quer les ‘’empailieurs’’, il ne doit
pas oublier que ce sont des êtres
humains et que l'insulte n'est ja-
mais permise. Ce n’est plus du
sport ,alors.
J

HILL GAGNELES -
800 MÈTRES

RUDD FST TROISIEME. — FINA-
“ LE SENSATIONELLE

 

Anvers, 17. — Dès arrivées sen-
sationnelleg ont marqué la finale de
l'épreuve de 800 mètres qui fut ga-
gnée par Hill d’Angleterre avec Eby
de Chicago, 2ème et Rudd du Sud
Africain, troisième. Rudd s'affaissa
à la fin de la course et on l'enleva
de la piste; Thomas Campbell de
l’Université Yale perdit connaissan-
-ce à 80 verges de la ligne et il fal-
lut l’aide de gardes malades et de
médecins pour le ranimer. Le temps
fut de 1 minute 51 9-10 secondes,
le méme que le record mondial.

BOSTON GAGNE
Toronto, 17.—L& Boston Natio-

nale, privé des services de Holke
et de Rudolph, & triomphé du To
ronto à un score de 2-1 dans une

 

 joûte sensationnelle de dix repri-
ses. Une assistance nombreuse fut
témoin du combat.  

ST. PIERRE AURAI
CE DROIT

UNE DISCUSSION QUI MENACT
DE S'ETERNISER— ‘L'OPI- |

NION DE LECOMPTE
Depuis quelques jours, on discut

chez les sportifs une question ass
importante, cel savoir si S
Pierre a le droit de se batader 1
doigts durant une joute de champion
nat. Nous avons déjà entendu ce
te question soulevée au salon Inter
provincial et dang divers clubs lc
caux mais comme Ya ne nous de’
méndait pas notre opinion, nous a J
vons fermé les mâchoires. Or hie?
un correspondant nous posa carr/
ment l’énigme: “St Pierre peut-il el
bander les doigts 2° © =
Après mûre réflexion, nous avon’

cru bon de soumetire 18° problame
Claff Lecompte, le bon arbitre qu’
l’on sait, un troupier . qui connal®
mieux les règlements de Ia balle qu
ses prières.  Claff noug jeta u°®
œil courroucé. ‘
“Que me demandez-vous cela? dil

il; je sais bien que l'on -aglte cett
question depuis longtemps et qu
même les plus belles lumi&res inte;
lectuelleg n'ont pu résoudre l'émig
me. J'ai consulté les r&glement
du sport national; je les ai étudie
à fond et cependa tv46 n’en ai p”
trouver un seul qui pulsse interd:
re à Monsieur St. Pierre le droit dfa
se bander les doigis !”

DES PROTESTATIONS
Ainsi parla Lecompte et tout IM

monde d'écouter. Claff ne parle pa
à travers son chapeau et tant qu'oi®
n'aura pas prouvé le tontraire, S
Pierre maintiendra qu'il peut con §
tinuer sa méthode; on sait qu'u
club au motas a protesté contre Im
manipulation du chou par Peter e
qu’il l’a forcé à enlever le galo1
en question. t
Dans l'intervalle, des information

plug prétises ser(nt prises auprèl
des autorités américaines. ti

ailUNVERITABLE
RECORDMAN.

VAN DERER A TIRE 21 BRAN
CHES AVEC LES DORSALX,
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Paris, 17,—L'athlète Wechinger |}
dit Van Derer, a battu en tirant 2 |3
branches avec les dorsaux. le re
cord du monde à l'extenseur détem 3
par Van Denzant avec 20 branche: |]
La performance a eu Heu dang |; 13
salle du docteur Pagds, et a été con |Ë
trôlée par M. Rosset, M. le profes |
seur Desbonnet et de nombreuse |
presonnalités sportives,
Peu après, Van Derer a manque |

de peu le record dss 21 tiges tirée.
devant détenu par Saqutnel.

Voici®les mensurations de Va; |‘
Derer qui est ‘’managé’” par M. Ma
réchal, cou, 0,42; épaules, 1,22
pectoraux au repos, 0.95; contrac #
tés. 1,10; ceinture, 9.82; bras con
tracté, 0.36: avant bras, 30. Poids
69 kilos; taille. 1,61. i
Van Derer a \ompuansuite aver |§

les pectoraux une tiga d’dcier de 1¢ |f
millimètres, buttant le record d’a \ËB
pollon qui était de 8 millimètres.

OTTAWA IRA |
À LACHINE|

Le club nautique d’Ottawa à dé Ç
cidé d'envoyer six équipes dé ra
meurs aux régates de Lachine, sa
medi prochain. 11 y aura trof Ë
équipes de huit hommes et trois de P
quatre: après les succès remportés

E
E
A
E
V
A
R

|
PR

E
A

J
’

à Ste-Catherine et à Carleton Place #2
les équipiers locaux s'attendent i [0
faire bonne figure dans la Métro. M
pole. Les canots seront expédiédil
vendredi soir et le rstour se for il4
dimanche. ;

may me ag a
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| Tailleurs Tip |
Vêtements prêts
à Porter ou Fait
Sur Mesure.
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“Y. M. C. A.”, LE PROTESTANTISME
ET LA FRANC-MACONNERIE

Des révélations faites à Gênes il y a quelque temps, par son
Eminence le cardinal Boggiani, O.P., remettent en. lumière la
question de la ‘‘Young Men’s Christian Association”. Nombreux
sont les catholiques qui ne savent que penser de la société ni
quelle attitude prendre en face d'elle, mais le nombre est plus
grand encore de ceux-là qui l’admettent et ne se font pas serupule
de laisser leurs enfants en faire partie. Car il est avéré, en dépit
de son appellation de chrétienne et de sa prétendue neutralité en
matière religieuse, qu’elle est essentiellement protestante ‘‘pro-
testisante’’, liée à la franc-maçonnerie,

Avec la guerre, la Y. M. C. À. a fait son apparition en Europé,
champ d'action considéré propice, et son activité s’est manifestée
particulièrement en Italie et en Belgique. Comme aux Etats-
Unis, comme au Canada, elle s'y est affichée neutre, ‘‘intercon-
fessionnelle”” plutôt, admettant
dites chrétiennes.

et tolérant toutes les religions
Elle a ouvert ses portes à la jeunesse belge ou

italienne et réussi à tromper totalement sur sa nature, au point
d'inciter des journaux catholiques comme ‘‘La Libre Belgique”
à lui faire colonne sur colonne de réclame.

. La ‘‘Young Men’s Christian Association’’ est protestante,
‘‘’protestisante’’ et à base maçonnique. Quiconque a déjà mis le
pied dans un de ses locaux, vu ses méthodes de propagande, feuil-
leté les brochures et plaquettes qu’elle répand à profusion, assisté
aux réunions où il est toujours quelqu’un pour conférencier et à la
fin desquelles on chante des ‘“hymnes’’ en commun, admettra fa-

+ cilement les deux premières affirmations. Pour ce qui est des
loges, le témoignage de membres, parmi les plus haut juchés, de
la Y. M. C. A, ne préte pas à équivoque.

Un franc-maçon américain, qui est aussi un ‘Y’’, John L.
M’Leish, médecin, a déclaré dans ‘‘l’American Freemason’’, que
quiconque attaquerait la Y. M. C. A. attaquerait en même temps
la franc-maçonnerie’. Et un autre frère dévoué, dans un rap-
port officiel aux loges des Etats-Unis : ‘‘La ‘‘Y. M. C, A.” a admis
que peut-être la moitié de ses agents en Europe, parmi les plus
actifs, sont des Maçons’’. ‘Dans les positions les plus élevées com-
me dans les dernières, en Russie comme dans le Royaume-Uni, je
trouve des Maçons aidant la Y. M. C. A.” Mgr Boggiani, mettant
en garde ses fidèles, ne prend pas quatre chemins et affirme que
toutes les associations du genre de la Ÿ. M. C. A. sont protestan-
tes, attachées à la franc-maçonnerie. ‘Ce qui -se dit dans le sens
contraire, ajoute-tit, n’a pour but que de semer l’hérésie et en-
lever leur foi à ceux qui croient”.

Nous ne revenons d’ailleurs que sur des vieilles choses. ly
a longtemps que l’organisation, le but, les moyens de la Y. M, C.
À, ne sont plus des mystères. Mais ce qui fait peine à voir, c’est
l’engouement d’une foule de jeunes gens catholiques, des Etats-
Unis et d’ailleurs, de nos Canadiens français même, pour l'Associa-
tion, Société de gymnastique et sportive, elle les attire, et c'est
toujours en prétextant le sport qu’ils y adhèrent. Malgré les
avis réitérés, le‘grand nombre d’entre eux s’obstine à ne voir dans
l’Association aucun souci de propagande religieuse. Et la seule
raison leur suffit que, se donnant commetelle, elle est neutre, n'a

S'il est si vrai que la Y. M.

. vien à faire avec une religion ou une autre, les admet toutes et
laisse chacun à sa croyance personnelle,

C. À. tolère également, en prin-
cipe, les diverses religions, que penser alors de cet article de sa
constitution, oil il est dit qu’aucun catholique ne peut faire partie
de ses comités exéeutifs? Ceci est moins que flatteur pour nous
et les catholiques se devraient de ne pas contribuer à assurer
l’existence d’une société qui. sans mettre de ganis blancs, se plait
à les ravaler, Serait-elle d’ailleurs vraiznent neutre, ce qui ne peut
pas être, que cela suffirait pour s

premi

qu’on s'en écartât.
; sociétés qui affectent la neutralité religieuse, voici ce qu’en dit le

concile plénier de Québec:

Etudiant les

‘‘Le principe de neutralité
qu’on y met en pratique est un principe faux et extrêmement
dangereux. Un catholique ne peut pas admettre que toutes les re-
ligions sont égales, puisqu'il sait que la vérité est une, et que
cette vérité c’est le Christ vivant dans son Eglise jusqu’à la con-
sommation des siècles. Cependant, à force de fréquenter les mi-
Leux où l'erreur réclame et obtient tous les droits et tous les hon-
neurs/de la vérité, à force de respirer l’atmosphère d’indifférence
religieuse créée par cette perpétuelle confusion, il finira par en
subir l’influence néfaste, et par perdre l'intégrité de sa foi’.

Il ne faut pas faire fi de l'ambiance, se croire bardé de fer,
capable de passer impunément à travers tous les maux et toutes
les erreurs. L'expérience prouve que la témérité n’est pas la force
et que s'exposer inutilement au péril est déjà fortement compro-
mettre l'avenir.

<

Au Jour le Jour
(rien au bénéfice des Russes.

 

Ravages du feu

Nos pertes par le feu seront,

cette année, peut-être plus gran-

des qu’elles ne l'ont jamais été.
Pour la période janvier-mai, nous
avons perdu plus de onze millions

et demi, ou, pour être exact, $11,-
557,944, Si nous continuons le
chiffre total des pertes se monte-

ra, d'ici à la fin de décembre, à
$28,000,000, Nous savons quelle
est la situation financière du
pays, comment nous ne som-

mes pas en mesure de suppor-
“ter de telles pertes. Il n’est donc
pas inutile d’appuyer sur la né-
cessité de précautions, en tout
pos et lieu, quand il s'agit du
feu.

‘Allemands et Russes
x

L'alliance germano-russe. en
Europe, ne serait pas précisément

~ ‘Une utopie sortant tout à fait de
l’ordre des choses possibles. Les
dernières dépêches d'outre-mer
donnent raison aux prévisions de
Léon Daudet, nous apprenant que
les bolchévistes tentent de s’al-
lier‘aux Allemands, pour fondre
énsuite sur la France et l’Angle-
teére, une fois l'obstacle de la Po-
ligne ‘ écarté. Certain service
t'iafrrniation croit même savoir
tue lea Bolchévistes porteraient
‘eurs vies jusque sur les Etats-
Unis,
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Harry BERNARD.

En attendant, l'Allemagne
vient d'organiser un service aé-

Les
aviateurs boches suivent du haut
des airs les opérations polonaises,
et font part ensuite aux Bolché-
vistes du résultat de leurs obser-
vations. Les Allemands, en plus,
qui meurent de faim et quéman-
dent de quoi manger à l’univers,
trouvent moyen de faire parvenir
aux Russes de grandes quantités
de vivres, en même temps que du
matériel de guerre.

Il se prépare certainement quel-
que chose en Europe. C’est l’im-
pression de tous que la situation
y est plus grave qu’elle ne l’était
en 1914, et Lloyd George, en son
bureau de Londres, attend, pour
s’orienter, que la Pologne ait dis-
paru de la surface de la terre.

Le Gaspillage

Ce n'estpas sans raison que M.
Calvin Coolidge, gouverneur du
Massachusetts, se plaignait, il y
a quelque temps, du gaspillage
qui se fait en son pays et auquel
il attribue la cherté de l’existen-
ce. ' Lus Américains ont dépen-
sé au cours de la dernière année,
si l'on en croit un rapport ré-
cent venu de Washington, pour
des choses superfluves seulement
ct qualifiées de luxeuses par le
GouSernement, une sommede $8,-
710,000,000. De ce montant, cin-
quante millions ont été €onsa.
crés à la ‘‘gomme & macher’’ et
près d’un milliard au tabac; Ies
bonbons se contentent de juste
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leur milliard. Ainsi de suite
dans tous les domaines. Et le
rapport ne fait pas seulement
mention des théâtres, cinémas,
lieux d’'amusements divers et
plages, où chacun fait bien fon-
dre quelques dollars chaque se-
maine,

Aucun rapport ne nous est en-
core parvenu sur l’extravagance
canadienne, mais des révélations
sur le sujet ne manqueraient cer-
tainement pas d'intérêt. Nous ne
sommes pas tellement blancs que
nous puissions jeter impunément
la pierre à nos frères du sud!

Mais... 2 Madagascar

Il n’y a pas que la Chine où
l'on peut vivre à bon marché.
Alors que la cherté de la vie an-
goisse l’univers, il est encore des
recoins en ce monde, paraît-il, où
l’on peut manger sans se saigner
a blanc. Dansla colonie françai-
se de Madagascar, le boeuf se
vendrait 3 1-2 sous la livre, le
riz moins de deux sous. Il n’en
coûterait que deux sous pour un
homard. Heureux pays, où l'on
ne dépense pas plus, pour un re-
pas, que l’on ne gagne en qua-
tre heures! Peut-être aussi que
les habitants de Tananarive n’ont
jamais vu de crêpe ‘‘georgette’’
ou de chemises de soie !

  

TRIBUNE LIBRE

 

LE GASPILLAGE

‘Le Droit’ a publié ces jours
derniers un article de l’un de
ses collaborateurs sur l’affreuse
tendance des populations au gas-
pillage les plus effrénés. Je féli-
cite cet écrivain et le journal
d’être entrés dans cette voie si
opportune et si nécessaire. Ma
correspondance me met en com-
munication avec beaucoup de
gens très bien renseignés dans
nos campagnes et je dois vous
dire que les nouvelles que l’on
me transmet confirment les dires
de votre collaborateur. Le mal
est pour le moins aussi grand
chez nos classes agricoles qu’à
la ville, ce qui est, à mon avis
plus déplorable encore.

Pour ne citer qu’un exemple,
Je recevals ces jours-ci une let-
tre d’une paroisse des environs
de Québec, dans laquelle mon
correspondant me disait que ‘‘la
maladie des automobiles avait
pénétré ‘dans la paroisse” et,
pour me servir de ses propres
expressions’’,ce sont les gens qui
ont peine à rencontrer leurs af-
faires qui font la sottise d’ache-
ter ces machines.’ Autrefois on
se contentait d'une voiture de
luxe pour les promenades du di-
manche. C’était encore trop, mais
enfin la dépense était loin d’é-
galer celle d’un automobile im-
mobilisé par les rigueurs de no-
tre climat pendant quatre ou einq
mois d’hiver. Et que dire de la
dépense du capital requis pour
l’achat et ensuite pour l’utilisa-
tion de ces machines qui sont to-
lérables pour les gens à l’aise,
mais qui une source d’extrava-
gance inconcevable pour ceux
cédant trop facilement aux solli-
citations intéressées des agents
parcourant.nos campagneg pour
disposer de ces machines coû-
teuses ! !

: Naturellement;il n'y a pas seu-
lement que le luxe des automo-
biles qui soit repréhensible, il y
en a bien d’autres qui sont d’ail-
leurs signalés par votre collabo-
rateur. Je souhaite ardemment
que ce premier article soit suivi
de bien d’autres du même genre.
Le luxe est un chancre qui dévore
hos populations et le8 tient dans
un état économique des-plus dan-
geureux pour l’avenir. TI est plus
que temps de le combattrè.
Que ‘‘Le Droit’ continue à

marcher dans la voie prise et j'ai
l’espoir que la presse en général
se joindra À votre journal pour
combattre le bon combat. Il est
plus nécessaire que jamais de

(réagir vigoureusement et de faire
voir les périls qui nous atten-
dent.

A. D.

 

LES CHINOIS
S’INTERESSENT

AU CANADA
tr

Han Eng Pei, expert financier
du ministre des finances chinois est
à bord de l"’Empress of Asia” qui
vient d'arriver d’Yokohama à Van-
couver, M. Pei est en mission fi-

 

‘L'AVENIR £8T A CEUX QUI LUTTENT”’.
_

OTTAWA, MERCREDI, 18 AOÛT 1920,

PAS D’UNIFORMITE
Si nous devons croire—et il le

faut bien—une dépêche de la
‘‘Presse Associée’’ parue lundi dans
notre journal, on s'occupe encère

énormement à Toronto et dans les
autres grands centres anglais d'ac-
tiver la propagande en faveur de
l’uniformité des cours d'étude.
D'après le ‘Toronto Star’ cette
question est devenue de grande ac-
tualité dans les milieux éducation-
nels. Cette campagne de fusion de
nos manuels scolaires n’est pas nou-
velle; elle s'est commencée depuis
plusieurs années, mais elle semble
s’activer de plus en plus. C'est
dire que les parents soucieux de
leurs devoirs envers leurs enfants
doivent surveiller de près ce mou-
vement et travailler de toutes leurs
forces à faire échec aux petits ni-

veleurs anglicisants.

On nous fait bien des mamours,
bien des révérences par le temps
qui court, à nous Canadiens fran-
çuis, et il ne faut pas s’y laisser
prendre. Ceux qui n'avaient pas
d'insultes assez grossiéres a nous
lancer en 1917 surtout, ne trouvent
rien d'assez beau maintenant à nous
présenter. Nous devons faire bien
attention à ces roses; elles sont
Lelles, et embaument l’atinosphère
qui les entoure. Mais qu'importe,

la beauté de leurs pétales, qu’impor-
te leur parfum, laissons-les entre
les mains de ceux qui nous les pré-
sentent, elles cachent l’épine qui
nous blessera en acceptant le ca-
‘deau.

Il est aussi bien de le dire fran-
chement et le plus vite possible;
les Canadiens français ne veulent
pas de l’uniformité des manuels
scolaires pour tout le Canada, pas
plus qu’ils ne veulent l’uniformité
des cours primaires, pas plus en-
core qu’ils ne veujent l’uniformité
des lois. Ils ne veulent pas de cette
uniformité, parce qu'en acceptant
le Mhangement, ils y perdraient sû-
rement, ils en sont parfaitement
convaincus.

Le système scolaire de la provin-
ce de Québec, le choix de ses ma-
nuels est, à notre sens, supérieur à
ceux des autres provinces. Le
cours ne bourre pas le crâne de
notions mal assimilées, mais il
donne beaucoup plus de formation
intellectuelle et morale, et nous ne
voulons pas d’u®® compromis qui

nous ferait perdre cette supériorité.
L'histoire de ces dernières an-

nées prouve d’ailleurs jusqu’à l’é-
vidence la vérité de ce que nous
venons d'énoncer. Quelle est la
province possédant une population
plus sage, plus aimante de la paix
et de l’ordre, plus respectueuse des
lois et de l'autorité établie? La ré-
ponse est facile à donner; elle a
déjà d’ailleurs été donnée cent ois,
non pas par des compatriotes, maïs

par des Canadiens de langue anglai-
se qui n’ont pas craint de procla-
mer que nous devions toutes ces
qualités à la valeur de nos institu-
tions et de l'instruction que nous
y recevons.

Nous ne doutons pas que les pro-
vinces dites’ d& langue anglaise sen-
tent un pressant besoin d'amélio-
rer leur système scolaire. Qu'ils
le fassent et le plus tôt possible,
c’est le conseil que nous leur don-
nons; mais pourquoi le feraient-ils

à nos dépens? Pourquoi améliore-
raient-ils leur système scolaire,
leurs lois, en amoindrissant les
nôtres. Rien ne devrait les pous-
ser à agir ainsi.

Pour nous, nos amis, les Anglais
n’ont qu’un but dans ce mouvement
d’uniformité: celui de donner à
tout le pays une population à men-
talité anglaise. Nous devons nous
opposer à ce mouvement et pour
notre propre sauvegarde et pour la

prospérité du Canada.
L’uniformité ne pourrait, remar-

quons le bien, s'obtenir qu'en fédé-
valisant l’instruction publique. On
l'admet d’ailleurs et on le demande
à grands cris.

La minorité catholique et fran-
çaise pourrait-elle y gagner au
change, ou pourrait-elle au moins
conserver ce qu’elle possède actuel-
lement? Certainement non, s’il
faut laisser parler notre histoire,
Les pouvoirs du gouvernement fé-
déral en fait d'instruction ne sont

pas tres étendus, mais il en existe
ct quand ont-ils été exercés en fa-
veur du respect des droits d’une
minorité catholique et française?
Un faible essai d'intervention en fa-
veur des droits constitutionnels des
catholiques et Canadiens français du
Manitoba et c’est tout. On sait ce-
pendant quelle reculade le fédéral
à fait devant le refus catézorique
du gôuvernement manitobain d’ob-
server 88s engagements et, ensuite,
de se plier aux jugements des hauts
tribunaux de l’Empire. Aux au-
tres groupes trançaia et catholiques,
le fédéral a toujours manqué hon-
teusement à ses obligations.
Nous serait-il permis de croire.

si on considère les idées qud mijo-
tent dans les cerveaux de la maja-
rité des politiciens de langue an-
£laise, et qui ne peuvent que mijoter
de nlus en plus à mesure que les

--ystèmes scolaires neutres des pro-
vinces anglaises donneront plus de
résultats, que la province de Qué-
bec serait mieux traitée que les
autreà groupes? Il faudrait as-
surément être d’un optimisme dé-
concertant pour le prétendre.

‘L'Eglise catholique, dit M.
Moore, de- Toronto, combattra la
nationalisation des livres scolaires.
parce que ce mouvement pourrait nancière au Canada. : L& cargaison de l'EÆmpress otitrôle.”
soustraire l'instruction à son con-

Qu'il nous suffise donc de
Asia” se compose en majeure par.’ cette admission pour comprendre à

———tet
tie de thé et da soie. tout jemais que nous aurions tout
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à perdre au change. Les parents
sous le bienveillant regard de l'E-
8lise qui perdraient le contrôle des
écoles catholiques, le verraient as-
surément passer entre les mains du
gouvernement. 1} est toujours Lrés
dangereux de laisser les écoles ab-
solument entre les mains d’un gou-
verpement et le danger serait en-
core plus grand si ce gouverne-

ment était celui de la Confédéra-
tion. Comment, en effet, nos inté-
rêts catholiques et français pour-
raient-ils être sauvegardés par une
majorité, qui s'est toujours mon-
trée jusqWici plus protestante et
anglaise que juste.
Que les Canadiens français com-

battent donc tout mouvement d'uni-
formité scolaire ou législative, que
ce mouvement vienne de Toronto,
deWinnipeg ou de Montréal.

Thomas POULIN.

 

PRINCIPES
D’ECONOMIE

POLITIQUE
LA THESE LIBRE-ECHANGISTE

 

Les libre-échangistes commen-
cent par réfuter les arguments des

protectionnistes. :
L'argument tiré du danger de la

concurrence étrangère produit un
grand effet. Mais voyez, disent-
ils. quelle singulière déviation a su-
bi cet argument et à quelles contra-
dictions il conduit!

Autrefois on disait: il faut pro-
téger les faibles contre les forts
les jeunes contre les vieux, c’est ce
qu’on appelait la protection-tutelle.
On faisait remarquer que les indus-
tries naissantes ont à lutter contre
de grands désavantages. Il ne
leur est pas facile de tenir tête à des
industries déjà anciennes en pos-
session de vastes marches c Qui

grâce à l'étendue de leur produ.-
tion, peuvent pousser au dernier

degré les perfectionnements de la
division du grande échelle. La lutte
est d’autant plus difficile que
dans ces pays neufs les salai-
res sont plus élevés et les ou-
vriers moins expérimentés. On
sait bien qu’il n‘est pas facile
de faire pousser de jeunes arbres
dans le voisinage des vieux, parce
que ceux-ci, ayant déja accaparé
toute la lumiére du ciel et toute la
sève du sol. ne leur laissent guère
la place d'étendre leurs racines ni
leurs branches.
L'argument parafssait plausible.

Il semblait confirmé par l’expéri-
ence des pays neufs, par exemple
par celles des jeunes colonies an-

glaises, telies que l'Australie et le
Canada qui iront sucé le lait de la
pure doctrine libre-échangiste et
comme d’instinct, un rempart pro-
tectionniste contre la mère-patric
ella même.
On invoquait surtout l'exemple

des Etats-Unis. L'industrie ame-
ricaine auralt-elle grandi si vite sl!
elle avait eu à lutter dès ses débute
contre les manufactures anglaises,
et n‘aurait-elle pas été écrasée dane
l'oeuf par sa puissante rivale?

Très bien: mais voici que les E-
tats-Unis ont brillamment fait leur
évolution économique et sont deve-
nus un des premiers pays manufac-
turiers du monde. Aujourd'hui que
les voilà grands et forts, ont-ils re-
noncé à l'abri du rempart qui a
protégé leur enfance? Nullement.
Ils continuent à être proteetionnis-
tes tout en repoussant du pied, com-
me outrageant, l’argument de la
‘‘protection-tutelle.’” Ils déclarent
maintenant. par un argument in-

verse, qu’un pays avancé en vivili-

sation, riche et payant à ses ou-
vriers de hauts salaires, doit se pro-
téger contre les Etats-Unis à civili-
sation arriérée et à bag salaires:
c’est de notre Europe qu’il s'agit
De même, disent les économistes
américains, que l'Europe et l'Asie
abaissent notre civilisation et notre
standard of life par l’envoi de leurs
émigrants pauvres et faméliques,
blancs ou jaunes, de même font-ils
en nous envoyant leurs produits à
bas prix, et il faut défendre notre
état de civilisation et. nos haute
salaires à la fois contre l'invasion
des marchadnises qui sont le pro-
duit d'un travail pauvre.

Et quand on demande de réta-
blir l’égalité dans la concurrence
par des droits compensateurss en-
core faudrait-il! savoir de quel côté
penche la balance?! Nous disons
en France que cette compensation
doit être faites contre les Améri-
cains parce qu’ils ont plis de res-
sources naturelles, un sol non éput-

sé encore par vingt siécles de cul-
tures et un budjet moins lourd.
Mais les Américains disent que la
compensation doit exister contre
nous parce que les salaires infé-
rieurs payés à nos ouvriers,
journées plus longues quf leur sc”.
imposées, la moindre valeur de l'ar-
gent chez nous, nous permettent de
produire à des prix très inférieurs
aux leurs

Alors que conclure et qui trom-
pe-t-on ici? A Gui la protection
est-elle nécessaire? Est-ce aux jeu-
nes contre les vieux ou aux, vieux
contre les jeunes? Est-ce aux fai-
bles contre les forts ou les forts
contre les faibles? Et que penser
d’un argument qui peut servir irf-

 

fre

différemment à deux thèses coutra-.
dictoires?

Chassons aussi cette crainte val-
ne qu'un pays puisse être jamais
dépeuplé parle commerce interna-
tional. Ce tableau effrayant d’un
peuple délogé successivement par
la concurrence étrangère de toutes
les branches de la prodaction. ré-
duit à laisser sa terre en friche et
à aller chercher un asile sur %
territoire même de ses vainqueurs,
est fantastique. 11 est peu vrai-
semblable qu'un pays se trouve

       
{deshérité par la nature ou la fortu-
ne à un point tel qu'il se trouve
inférieur aux autres dans toutes
les branches de la production. Et
si par malheur il en était réduit à
cette extrémité, il est absurde de
penser que la prohibition des pro-
duits étrangers pourrait rendre sa
situation meilleure ou même pour-
rait empécher ses capitalistes ou
ses travailleurs d'aller chercher ail-
leurs des contrées plus heureuses.
Une barrière de douanes ne peu pat
tenir lieu d’un mur de prison et il
n’est certes pas souhaitable qu'elle
le fasse.

Tout pays, si pauvre soit-il, trou-
vera nécessairement quelque chose
à produire pour donner en échange
aux pays plus fayorisés. Et si, par
impossible, il ne trouvait rien, en
ce cas surtout les protectionnistes
peuvent être rassurés, car toute
importation cesserait aussitôt: le:
produits étrangers seraient arrêtés
mieux que par n’importe quel
droit prohibitif, par le fait qu'#He
ne seraient plus payés;

Nous savons,
importations ne
égs que par des exportations; com-
ment donc supposer qu’un pays a-
chète tout de l’étranger sans lui rien
donner en retour?—àa moins d'ad-
me true celle cusiTPité que : étren-
ger (ti feurs.!-a 0 ais tons +2 q'

lui enverra auquel cas la situation
du pays importateur serait plus
euviolle qu pitoyahle et on be v £:

pas comment elle aurait pour effet
de le’ ruiner. :

2. La crainte de la spéclalisa-
tion à outrance et de la déchéance
du pays, comme résultat de l'échan-
ge international, paraît tout aussi
chimérique.- Sans doute, tout pays
à le droit de développer toutes les
énergies qui sont en lui, peut-être
à l’état latent non seulement dans
l'agriculture, mais dans l'industrie.
Il doit s’efforcer de tirer le part!
le plus avantageux de son sol, de
son climat, des aptitudes de sa ra-
ce. C'est entendu. Mais qu'est-ce
qui vaut le mieux comme système
pédagogique pour susciter et déve-

lopper ces énergies? N'est-ce pas

précisément la concurrence interna-
tionale, par la rude discipline qu’el-
le impose à un peuple en le forçant
à faire ou mieux ou autrement que
les autres? eu le délogeant des po-
sitions déja occupées pour le con-
traindre à se créer par ailleurs
des ressources nouvelies? En fait
voit-on dans les pays libre-échan-
gistes, commes la Hollande, la Bel-
gique ou l’Angleterre, une indus-
trie moins diversifiés que dans les
pays protectionnistes? Nullement.

3.—L'’infériorité ou la ruine pro-
phétisée aux peuples qui se résigne-
ront à la situation d'acheteurs, en
regard de ceux qui sauront garder
la situation de vendeurs, pour les
peuples comme pour les individus,
il vaut mieux être riche que pau-
vre, mais l'erreur est de croire que
la situation d’acheteur est néces-

deur Est-ce que dans les relations
sociales, nous, consommateurs, nous
nous jugeons inférieurs à nos four-
nisseurs? Et qu'est-ce qu’un peu-
ple importateur sinon celui qui fait
travailler d’autres peuples pour lui
—en les payant, bien entendu. Ce
n'est certes pas un signe d’infério-
rité, ni moins encore de pauvreté.

Quant au raisonnement qui veut

que tout pays importateur finiss-
par devenir pays débiteur, il assi-
mile faussement un pays à un f2.

:de famille en achetant à crédit. L'é-
!change international se fuit au
comptant, ou tout au plus à quel-
ques mois d'échéance par les let-
tres de change. :

Puisque c'est une sorte de troc.
le troc est ce quiYessemble le moins
à l'achat de crédit. Sans doute il
peut arriver qu’un peuple se ruine

par  l'emprunt—quoiqu'il arrive
plus souvént en ce cas qu'il ruine
ses éteurs?—malis alors ceci est
ses fchats.

4. TJ! est absurde de prétendre,
jen thèse générale, que les droits
protecteurs sont payés par l’étran-
ger et que, loin d'imposer aucune
charge au pays. ils constituent, au

contraire, un supplément de reve-
nus pour l'Etat.

vait se procurer ainsi des revenu:
en les prenant dans ia poche des
Etats voisins! Eu admettant que
le protectfonnisme eût. ce pouvoir
magique, comme chaque pays s'em-
pressait d'en profiter à son tour
pour faire payer ses impôts par

ses voisins, il est évident qu'aucun
n‘en serait plus avancé. .
En vertu d’une loi connue en ma-

tière d'impôts sous le nom de ‘loi
de répercussion,” tout impédt payé
par un producteur on un commer-
çant est généralement reporté par
lui sur sa facture et vient frapper
le consommateur. A plus fortc
raison fera de même le producteur
étranger.
Admettons même l’argument dans

toute sa force. Supposons que les
étrangers consentent à prendre à
leur charge les droits protecteurs.
Qu'en résultera-t-ii?. C'est que le:
prix des produits étrangers ne ae.
ront pas relevés: par conséquent
leur concurrence et l'influense A4-
primante qu’ils pouvaient exercer
ne sera pas atténuée et finalement
I'industrie nationale n’obtiendra
rien de ce qu’elle souhaitait — nj
l’exclusion des produits étrangers
ni le relèvement des prix;— et aux
critiques que nous venons d'adres-
ser au aystème des droits protec-
teurs, il faudra en ajouter une der-
nire et plus décisive encore: celle
de ne servir à rien:

5. Enfin, quant à l'argument de
Ja guerre toujours possible et dela
nécessité de s’y préparer, né faut
il, paz piutdt se demander si le pro-

é
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tectionnisme n'a pas précisément
pour effet de créer le danger contre
lequel il prétend nous défendre? et
si la guerre de tarifs ne risque pas
de provoquer la guerre à main ar-
mée, tandis que ls développement
du libre-échange aurait, au con-
traire, ce bienfaisant effet de ren-
dre la guerre presque impossible?
Montesquieu a écrit: “L'’‘effat na-
turel du commerce est de porter à
la paix”. .
Et l'expérience nous montre que

les relations commer:iales entre les
peuples sont en effet un obstacle
très efficace à la guerre. I! n’est
pas sûr que, plus d’une fois depuis
un siècle, elles n'aient empêché la
guerre d'’éclater entre la France et
l'Angleterre.

Si toutefois on veut présenter la  protection comme une nécessité mi-;
litaire, il faut alors la protection!
comme une dépense supplémentaire |
ajoutée au budget de la guerre et
non point comme une source de re-
venus Je ne sais quel économiste

américain faisait le compte qu’une
certaine filature avait coûté plus
cher à son pays qu'un croiseur cuf-
rassé. Voilà qui est parler franc!
Oui, mieux vaut déclarer hardiment
que les droits protecteurs et les
guerres de tarif valent ce que va-
lent la paix armée et la guerre 2
coups de canon, qu'ils ne sont pag
moins onéreux, mais qu’ils peuvent
être non moins nécessaire à l’exis-
tence d'un peuple qui réclame se
place au soleil. Mais les protoc-
tionnistes n’aiment pas a faire cet
aveu et préfèrent se leurrer par la
prespectives des gains imaginaires.

Les libre-échangistes ne se con-
tentent pas de rétorquer les argu-
ments mis en avant par les protec-
tionnistes. Ils prennent l’offensi-
ve en énumérant les inconvénients
des droits protecteurs:

I. Au point de vue de la con-
sommation, les droits protecteurs
tendent incontestablement a ren.
chérir le coût de la vie ou tout au
moins à l’empêcher de diminuer.
La plupart des articles de grande
consommation. ceux qui intéres-

à suivne »

Ch. GIDE.

ROCKLAND, ONT.
17 août.

  

Tombola
La grande tombola au profit du

carillon aura lieu à l’avenir dans !a
salle St-Jean-Baptiste. Elle est ma-
gnifique à voir et mérite de grands
encouragements. Elle sera ouverte
mercredi, jeudi, vendredi et satnedi
soirs el les Dames et Demoiselles
organisatrices invitent leurs amies
de la paroisse et des paroisses envi-
ronnahtes à rendre une visite à la
tombola.

N'oublions pas, les amis, qu’un
magnifique ‘Auto Chevrolet” est
aussi en râfle, Les billets se vendent
$1.00 ou 6 pour $5.00. Les person-
nes désireuses de vendre des billtes
sur l’auto s’adresseront à M. Z. Ché-
nier, marchand.
Nous souhaitons à tous une cor-

diale bienvenue.
Noms des donateurs à Ia tombola
1. $25.00 en or. Dn du Rév. P. S.

Hudon.
2. 310.00 en or. Don du Rév. J.

E. Landry.

3. $5.00 en or. Don du Rév. D.
Dumouchel.

4. $10.00 en or. Don des Révé-
rendes Srs. du couvent.

5. Une canne. Don de Mme L.
Pouliotte.

6. 5.00 en or. Don de M. ct “me
P. Godin. ‘

7. $10.00 en or. Don de M. O. Pa-
rent, maire.

8. 310.00 en or. Don de M. et
Mme E. Marion.

9. $10.00 en or. Don de M. et
Mme M. Powers, M.D.

10. $5.00 en or. Don de
Mme R. Théorét, M.D.

M. et

11. $5.00 en or. Don de M. et
Mme J. E. Marchand.

12. Photographie du Rév. P. S.
Hudon. Don de M. et Mme J. F. Si-
mard.

13. Photographie du Rév. J. A.
Lombard. Don de l’A.C.J.C.

14, Photographie :e la Révde.
Sr. St-Benoit Fabre. Don de M. et
Mme F.-X. Giroux.  

2 SOUS LE N

15. $10.00 en or. Don de M.
DeHalttre.

16. $10.00 en or, Dun de M
Mme Z. Giroux,

17. Billet aller et retour à
Anne de Beaupré. Don de M
Mme J. Walsh.

18. $10.00 en or, Don de N
Mme C. Ladouceur.

19. Bon, valeur de $10.00
chaussures. Don de M. et Mm
Chénier.

20. Cadre, Léon XIII. Don d
et Mme H. O. Wait.

21. Statue Sacré-Coeur, va
$10.00. Don de Mme A. Regnie

22. Sac de farine. Don de M
Mme J. E. Renaud.

23. Bon pour une douzaine
portraits de $10.00, Don de M
Mme J. Beauvais.

24. Couvrepieds.
Mme P. Périard.

25. Bon pour $5.00 d'épice
Don de M. L. Lafleur.

26. Tapis de piano. Don de
Mme A. DeHaltre.

27. 2 paysages.

Mme J. Tague.
28. Plateau en argent. Don

M. et Mme A. Pilon.
29, $5.00 en or. Don de M

Mme F. Houle.
30. Bon d'une valeur de $5

Don de M. et Mme M. Leroux.
31. Bon d’une valeur de $5

Don de M. et Mme L. DeHaître
32. Statue de la Ste-Vierge.

Don de M

Don de M

de M. et Mme F. Rochon.
33. Sac du farine. Don de M

Mme T. Viau.
34. $2.00. Don de M. et \

H. Gauthier. )
35. Fadette. Don de Mlle E.

guin, Hull,
36. Buste de la petite lise

Don d’une amie.
37. $5.00 en or. Don de Mlle

et F. Marlon.
38. Veste blanche pour

sieurs. Don de Mme J. Vigeant.
39. Set en argent. Don de M

Mattar.
40. Pull-Over,

Mattar.
41. 1 paire de pantoufles.

de Mlle M. J. Régnter.
42, $5.00 en or. Don de M

Mme D. Pitre.
43. $2.50 en or. Don de M

Mme C. Raymond.
44. Parapluie. Don de M. et

P. Lafleur.

Don de Mm

45. $5.00 en or. Don de M
Mme S. Pilon.

46. $5.00 en or. Don de M
Mme J. E. Asselin.

47. $5.00 en or, Don de M
Mme F. X. Ménard.

48. $5.00 en or. Don de M.
Trachy.

49. $5.00 en or, Don de Mm
N. Lagrois.

50. $5.00 en or. Don de M
Mme J. Charron.

51. Bon dune.valéir de $5
Don de M. et Mme D. Perron.

52, Bon d'une valeur de 8
pour bottines de dames. Don d
et Mme E. M. Pitre.

53. $5.00 en or. Don de Mill
Lévesque.

54. Statue Jeanne d'Arc, Do
Mile Y. Paillé.

55. $5.00 en or. Don de M
Mme V. Simoneau.

Don des concours
$25.00 en or. Don de la 8

St-Jean-Baptiste.
$20.00 en or. Don de M. et !

J. Tague.
Montre-bracelet. Don des enf

de Marie.
Confortable. Don des Dames

Ste-Anne.
Machine à laver.

Mme A. Noël.

Kodak. Don ds M. et Mme
Pommier.

Crucifix. Don de la Société
Elisabeth.

Couvrepieds au crochet. Don
Mme A. Guindon.

Bocal rempli d'argent. Don
Sociétés Artisans, St-Joseph et
restiers Catholiques.
P.S.—Une autre liste des à

teurs sera publiée pour les arti
qui seront envoyés au presby
d'ici au ler septembre.
—M. A. Larocque, de la mai

des Tip-Top Tailors, désire an
cer qu'il sera à Rockland tout
journée de jeudi, le 19 août.
pantalon sera donné gratis a
toute commande d’habit.

Don de M
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veau feuilleton, 

- manquera pas de
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chainement la publication d un nou-

 

Ou I'Abeille se pose
tel est le titre de la rouvre «
due à H. S, Dourliac, qui sera son- Fig
mise à l'appréciativin de nos soe, |

C’est une oeuvre courte, plutôt
une nouvelle qu’un roman véritable,
saine et d'un intérêt réel, qui ne
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A TETREAUVILLE
Les Fêtes champêtres de Tétreau-
le se continueront toute la sc-
‘inc encore avec un progranune

1Uf nouveau, Ce soir, il y aura
~uper champétre sur le terrain et
vande variété d'amusements. Une
nole spéciale sera installée pour les
ylévaliers de Colomb qui sont pare
yulièrement invités pour ce soir.
al'eux qui n'ont pas encore visité
p* fêtes ont encore la semaine pour
p faire. Ils n'y manqueront sans
, Ute pas, çÇ
| —Les travaux du chemin d'Ayl-
GT sont commencés depuis quel-

icês jours. Une équipe d'hommes

A Québec est arrivée sur les lieux

ce le matériel nécessaire de cons-

l‘Eetion. Ne doutons plus que nous
Urons un ben chemin sur la route
€Ayimer.
5!Plusieurs aéroplanes sont pas-

; cette semaine au-dessus de Té-

Cauville, se dirigeant vers le Parc

ennaught. C’est un indice qu'il

ouura au Parc un programme tout

Bhuveau, à la prochaine occasion.

lo-——Nous apprenons avec plaisir

ee 12 Compagnie de Construction

» Hull va construire sous peu une

ezoine de maisons sur le Parc

glomhin. Cette nouvelle est heu-

nse et pour ceux qui cherchent

+ lpgements et pour cette partie

a la ville.
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CE SOIR
a —— —

01i v aura ce soir réunion du Con-

T.: central de l’Association ouvrié-

] catbolique. 11 serait bon que
jus les déligués se fassent un de-

sir d'étre présents et que les mem-

-s se rendent aussi en grand nom-

gs. la Fête du Travail approche

p |} va falloir compter un peu sur

nthousizsme d'un chacun pour

‘elle soit un succès.
Signe évident que l'Association se

te bien c'est qu’elle va bientôt

Linger de local. Elle déménagera
r la rue Langevews dans un spa-

eux édifice où elle pourra avoir

letes les salles et Lureaux néces-

Tires. Ce déménagement placera

frganisation ouvrière de Hull sur

0 pied d’ézalité, sinon supérieur

@r'a plupart des groupements ou-

piers de la province.
I

i

SSEMBLEE

—

  

DEMAIN SOIR
J]
LI! y aura demain soir grande as-

emblée. des citoyens à l'Hôtel-de-
le pour parler dela construction
in édifice commémoratif de la

erre. Cette réunion sera prési-

€ par Son Honneur le maire Cou-
1eau. . On nous annonce que plu-
‘surs discours seront prononcés.
Cet après-midi, à 4 heures 80, il
it y avoir réunion du comité exé-
‘tif de la campagne de souscrip-
fn. Durant cette campagné, un
roplane obtenu à la Commission

l'aviation viendra manoeuvrer
Ldessus de notre ville.
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IL COMPARAIT
CE MATIN

 

David St-Jean, du canton de
Wright, district de Hull, demeu-
rant près de Gracefield, a comparu
ce matin devant le magistrat Millar
On l’accuse du meurtre de sa tante,
Philomène Lafund. L'accusé n'’a-
vait pas d'avocat pour le représen-

ter et l’aenquête préliminaire dans
sa cause a été fixée au 25. St-Jean
n’a pas présenté de plaidoyer en-
core.

 

LETTRE OUVERTE
Monsieur le Rédacteur,
On m'a rapporté que plusieurs

personnes de la ville de Hull, et
peut-être d'ailleurs, insinuent pu-
bliquement que les lettres parues

dans le ‘‘Citizen’’ d'Ottawa, sous In
signature de M. J. J. Purcell, furent
ou écrites par moi et signées du
nom de ce Monsieur, ou inspirées
ou dictées par moi.

Je désire déclarer le plus caté-
riquement qu'avant la publication

de la première lettre dans ce jour-
nal, que je ne savais Las :nème que
Monsieur evistait, et je nie abso-:
lument toute relations directe ou!
indirecte avec ces lettres. Je savais
que la seconde lettre allait être;
publiée mercredi dernier, parce que
en ma qualité de nouvelliste, j'’a-
vais assisté à une réunion de la Li-
tue des citoyons tenue Je lundi|
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EN VISITE
M. Jos Hormidas Gauthier, autre-

fois de Hull, actuellemcat de La

Sarre, Abitibi est en promenade à

Hull chez ses parenis. Il y demeu-

rera une quinzaine. M. Gauthier est

acheteur de bois pour l'Abitibi Pa-
per and Pulp Co. I! nous parle avec
enthous:zsime de Ja région de La
Sarre et de l’Abitibi, en général et
des progrés que la colcnisation y
fait depuls quelques années. C'est
un pays riche. La Sarre s'ouvrait,

il y a environ trois ans, et on comp-
te actue:lement environ 1,800 ames
dans ce cantdn.

EN VOYAGE
M. et Mme Charbonneau, de St

André, en voyage de noces, sont ac-
tuellement en visite chez Mme Char-
bonneau, tante de l'épouse, 239 rue
Notre-Dame. 1! y eut lundi réu-
nfon de parents et d'amis en l’hon-

neur des visiteurs. Mme Charbon-
neau se rendra avec les visiteinrs a

St André où elle passera quelques
jours,

AUCUN LIEN
Monsieur le Rédacteur,
Nous tenons à prévenir la popu-

lation de Hull et d’Ottawa que
! \ssociation des Vétérans de Hull
n'est aucunement responsable et,
n’est aucunement liée de près ou de!
loin avec les expositions ou foires;

soir. au cours de laquelle une copie TU! ONt lieu actuellement au Parc
brouillon de cette lettre
sentée et discutée.

Ceux qui me connaissent depuis
les quinze années que je demeure’
& Hull, savent que je ne suis pas.
un lâcheur ou un poltron de la
trempe de ceux qui croient néces-
saire de sé cacher sous le couvert
d'un autre pour faire la lutte à quel-)
qu’un. et que si j'avais des lettres
à püblier dans les journaux (je
n’en ai jamais publié une de ma
vie). je le färais certainement sous
Ma propre signature. Je combattrai,
au bout du poing ou autrement, qui-
conque cherchéra bataille—mais à.
découvert, et s’il y a des éciabous-
sures, je tacheral de tenir mon
bout.

fut pré-

E. STAFFORD GREEN,

29, rue Montcalm, Hull. à

 

ON SURVEILLE
On nous apprend que la police a

fait bonne garde hier soir sur les
terrains du cirque et dans les peti-
tes tentés afin qu'il ne se passe rien
de condamnable. Cette surveillance
sera sans doute continuée régulière-
ment tout le temps que durera ces
expositions.

  

A L’HOPITAL
M. Jotias Desjardins, 327 rue No-

tre-Dame a subi hier matin une opé-
ration àla tête, à l'hôpital de le rue
Water. C'est le Dr Ravary qui a
fait l'opération qui a bien réussi.
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T CLASSIFIEE
Une petite aunonce, qui ne coûte presque

—Vous trouver des pensionnaires.

—Louer la chambre que vous avez de libre.

—Vous procurer un emploi.

—Vous trouver des capitaux pour lancer des

—Vous faire retrouver l’article que vous
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i H.CHARLEBOIS

Dupuis ou ailleurs à Hull. |
Les Vétérans ont en vue en ce.

moment une campagne sérieuse dont
le but est de doter la ville dun édi-
fice utile et ils n’ont pas ni ne
jugeront à propos de donner leur
‘npui moral ou autre a des cirques.
Nous tenons a ce aue ceci soit bien
compris, méme si les cirques de ce.
genre ont l’appui de sociétés de:
Vétérans dans d'autres villes.

Croyez-moi, M. le Rédacteur,
Votre très dévoué.
J. ALBAN LAFERRIERE,

Sec.-trés. de l'A.C.V.G.G.
Section de Hull et

du district.
ea 

PEINTURE ET TAPISSERIE

 

Pour ouvrage garanti, s'adresser

M. Louis Gaudreau, 34 avenue
Champlain, Hull. Tél. Sh. 1300 W.

190

LE BIEN-ETRE
DE NOS INDIENS

M. D.-C. Scott, sous-ministre des
Affaires Indiennes, part ce soir
pour Vancouver pour discuter avec
le gouvernement de la Colombie-
Anglaise plusieurs questions rela-
tives au bien-étre des Indiens. La
dernière législature fédérale pro-
mulgua une loi décrétant l’habili-
tation électorale obligatoire des In-
diens possédant un certain avance-
ment intellectuel. Cette mesure, et
d’autres, seront discutées entre M.
Scott et le gouvernement de la pro-
vince occidentale.

 

LE DIVORCE
“| Au point de vue doctrinal et

juridique par le R. P.
Ceslas Forest, O.P.

Sommaire : Le Divorce et la Loi
Naturelle, l’Ordre Social, la. loi
Positive Divine, les Droits de
l’Eglise.—Le Divorce au Canada :
historique et critique.
En vente à l’Association d’E-

ducation, Immeuble Le Droit, Ot-
tawa. Prix 75 sous.
 —

 

  
GRANDE VENTE DE

CHAUSSURES.
A l'occasion de l'ouverture

des classes.

Réduction de 20%
d'ici À quinze jours, sur tou-
tes marchandises, excepté les
“job” et les caoutchoucs.
Cette vente durera quinze
jours seulement. Veuillez en
profiter.

Lies tramways passent À la
porte.

   

H. CHARLEBOIS
180-182-184 Rue DU PONT,

HULL.

Téléphone: Sher. 2058.

Voisin du grand magasin dé-
partemental de F.-E. St-Jean.
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LE DEKUIT, OTTAWA, MEROREU:! 18 AUUTT ATA.
pr

TRIBUNE OUVRIERE

LE CONGRES OUVRIER
CATHOLIQUE

vi

NOTRE LANGUE.

La langue francaise, quoiqu'on en
dise qu'on prétende en bien des quar-
tiers a des droitg constitutionnels au
pays. Elle est, de par la constitu-
tion langue officielle a l'égal de
l'anglais au pays; elle est officielle
et constitutionnel‘ement reconnue
dans tous les domaines fédéraux.
Ignorer lea constitution du pays c’èst
ignorer la loi basique qui nous gou-
verne et s‘exposer à commettre de
graves injustices, à mettre en dan-
ger l’unité nationale et la paix du
pays.
En dépit de tout cela, on sait par

une douloureuse expérience, nous Ca-
nadiens français que cette constitu-
tion paraît absolument hors d’attein-
te lorsqu’il s’agit de nous rendre tout
simplement justice et de donner à
notre langue la place qu'elle a droit
d'avoir et que nous ne devons cesser
de réclamer.

Puisqu’on méconnaît les droits de
notre langue et que notre langue
francaise, officielle au pays doit nous:
tenir bien à coeur, nous ne devons
pas laisser passer une occasion dela
réclamer partout et en tout temps de

tous ceux qui ne peuvent la mécon-

naître sans commettre et envers ella
et envers nous une injustice criante.
C'est ce qu’ont compris les ouvriers
catholiques en convention à Chicouti-
mi en adoptant la résolution suivan-
te :

’Considérant que les droits de la
langue française au pays sont indis-
cutables et garantis par la constitn-
tion et attendu que dans un grand
nombre de cas ces droits sont ignorés
et pratiquement méconnus par les
pouvoirs municipaux, provinciaux et

fédéraux, la Convention demande é-
nergiquement et réclame vigoureu-
sement la reconnaissance de ce droit
par les pouvoirs municipau#, provin-

ciaux et fédéraux et son applica-

tion pratique et efficace dans tous
les documents officiels.”

Cette demande est louab'e et nous
félicitons cordialement le Congres
des travailleurs catholiques et fran-
çais de l'avoir faite. Les ouvriers
catholiques se réclament du beau
nom de national et ils ne peuvent
plus pratiquement le faire qu’en de-
mandant que partout et en toutes les

occasions on remnecte le plus serupu-
leusement possible la constitution ¢
pays. Le jour, et nous en sommes
bien près, où la constitution du pays
ne sera plus qu’un chifforr de papier,
nous ferons peut-être mieux de com-
mencer à barrer nos portes. C'est
faire preuve du meilleur esprit ca-
nadien que de réclamer le respect
des droits de chacun de ceux qui vi-
vent au pays, car de ce respect nai-
tra la paix et l'unité nationale sans
quoi, on ne peut prétendre marcher
sûrement dans les voies du progrès.

Thomas POULIN.
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ATTENTION
Ceux qui veulent s’acheter un lot

ou une maison dans Wrightville ou
bien dans Hull, nous en avons de
toutes sortes et de tous les prix.
Comptant ou par paiements faciles.

DALPÉ FRÈRES
215, RUE MONTCALM, HULL.

Tél: Sherwood 2104.
 

SHMMMAMNAAMMAGUA

CANADIENS-
FRANÇAIS !

Voulez-Vous Faire Un Suc-
cès Dans Votre Vie?

  

 

    

 

   
   

  

Suivez les Cours Universitai-
res d’Anglais, de Droit, etc.
rndus faciles par la méthode

de

La Cie Canadienne des
Cours par Correspondance
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SONT MORTS

rien que dans la ville de New-

York, de maux de rognons l’an-
néa dernière. Ne souffrez pas

d'en devenir victime en négli-
geant les malaises. Prévenez

tor’ > éventualité en prenant des

 

Le remède reconnu par lulit l’u-

nivers pour tous les maux de ro-

gnons, foie, vessie et acides uriques.
Le remède national en Hollande de-
puis 1696. Chez tous les pharma-
ciens, 50c la boîte. Garanties.

Regardez pour le nom Gold Me-

dal sur toutes les boîtes et n’accep-
tez aucune imitation.

  

CLEVELAND REVERRAIT
LES PONEYS

. Cleveland, Ohio, 17.—Sam Hol-
man, l’ancien gérant de la piste
Dorval de Montréal, travaille ac-
tuellement à l'organisation d’un
meeting de courses au galop aux

environs de Cleveland.
Il reçoit l’appui de plusieurs ama-

teurs et politiciens, mais, il est fort

douteux qu'il reçoive une sanction
du gouverneur de l'Etat, vu que
les gens du trot et de l’amble sont
tout puissants dans l’Ohio.
H faut donc s'attendre à une ba-

taille en règle.

 

 

CORO
L'EXTRACTEUR DE CORS
Pourquoi est-il recommandé?

Parce que CORO est une prépa-
tion scientifique à la ‘‘Dinitro-
cellulose iodurée”.
Parce que les procédés chimi-
ques de sa fabrication sont tout
à fait différents des autres re-
mèdes pour les cors.
Parce que CORO adhère au cor
et ne s’enlève pas comme les 9e
guents.
Parce que CORO a été éprouvé
et recommandé par plusieurs
médecins.
Parce que CORO enlève en peu
de temps cors, verrues et duril-
lons. ,

En vente partout: 23c.

A. R. FARLEY - HULL,

 

    
Un Mot Aux

Personnes prix.
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Bottines a Hautes

Tiges pour Dames

res et tan. Rég. $9.50 4 $10.

Spécial 2 20000see sre ..

BAS POUR DAMES

350 douzaines de bas pour

Toutes les pointures et teintes.

et 35c. 
 

    

        
   

NOTAIRE

Henri DESROSIERS, B.A.
Tél: Sherwood 8200.

179, Rue Principale - Hull,
Argent à prêter, règlement

de succession.
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J. E. MICHAUD
Médecin-Chirargien
AVE CHAMPLAIN, {
(Angle Salaberry) ,;

1 à 8 PM,
TEL: SHER,

141,

748 PM
185,Bo:

 

    

   

  

N. J, MARION, LL. B.
AVOCAT

187, Rue Principas Hall Qué

TELEPHONE

Shw'd 1537 Rée, Saw'd 103
: #,° —anES >
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MESSIEURS---

consignation de bonne heure

gris foncé

couleurs.

pour
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est situé sur la rue

le prix de passage
dans une direction.

yf

naire’ est proche.

Un grand assortiment de bottines à

hautes tiges, talons hauts et moyens,

toutes les pointures, brun foncé, noi-

* $5.95

et appropriés pour l'été. Rég. 30c
Prix spécial de vente ...

Voici une offre Avant la Saison d’une

douzaines de vestons-tricot épais

les tailles Régu
lier $6.00,

$4.75
Complets

Hommes

complets

type. Régulier $35., $40 et
$45. Se vendant maintenant

Vous ne sauriez manquer
de profiter de cette offre.

Principale, Hull, P eve oun
voisin du Magasin pot ee
de 15c.

Les tramways. du
Château Laurier
passent à la porte.

Voyez le drapeau
rouge.

Rappelez - vous
qu’il y a profit à
magasiner à Hull.
Les acheteurs

d'Ottawa reçoivent

r

JPUvaOpp ey

PACIFIQUE CANADIEN
POUR MONTREAL

Voyagea entre Ottawa et Mont-
réal par le Pacifique-Canadien.
Vous avez le choix de plusieurs
trains, circulant à des heures pour
convenir à tous les voyageurs, soit
aux hommes d'affaires ou aux tou-
ristes en quête d'agrément. Rac-
cordements faits à Montréal pour
toutes les Villégiateurs d'été de
l'Est, comprenant les points du bas
St-Laurent.

Via la Ligne Courte
Départ d'Ottawa à 5.50 a.m., tous

les jours, arrivée à Montréal à
8.50 a.m.

Départ d’Ottawa à 7.00 a.m., tous
les jours, arrivée à Montréal à
10.00 a.m.

Départ d'Ottawa à 8.00 a.m., tous
les jours, arrivés à Montréal à
11.30 a.m.

Départ d'Ottawa à 11.00 a.m.,
tous les jours, arrivée à Montréal
a 2.00 p.m.

Voyageurs de Wagons-Salon
seulement

Départ d'Ottawa à 3.15 p.m.
tous les jours excepté dimanche, ar-
rivée à Montréal à 6.15 p.m.

Départ d'Ottawa à 3.15 p.m., di-
manche seulement, arrivée à Mont-
tréal à 6.45 p.m. c

Départ d’Ottawa à 6.35 p.m., tous
les jours excepté dimanche, arrivée
à Montréal à 10.10 p.m.
Retour—Départ de Montréal à

7.10 a.m., tous les jours; 8.30 a.m.,
tous les jours excepté dimanche
(train de 3 heures); 3.00 p.m., tous
les jours excepté dimanche; 5.00
p.m., tous les jours (Trans-Cana-
da) ; 5.30 p.m., dimanche seule-
ment; 8.45 p.m. et 10.15 p.m., tous
les jours.

Via la Rive Nord
Départ d'Ottawa à 7.00 a.m,,

tous les jours excepté dimanche;
8.10 a.m., dimanche seulement; et
4.40 p.m., tous les jours.

Retour — Départ de Montréal
(Place Viger) & 7.00 a.m., tous les
jours; 7.55 a.m., dimanche seule-

 

(ment et 4.40 p.m., tous les jours.
J. A. McGILL,

Agent des Voyageurs de la Ville.
Août, 18-21-28.
Sept, 2-9-13.

 

Vancouver, 17.— Les prix de gros
du sucre, pour toutes les qualités,
sont tombés d’un dollar les cent li-
vres aujourd’hui.

Note de la Rédaction— Aucun
marchand ne pouvait dcfiner d’entre-
vue ce matin gur cette balsse que
nous laissions prévoir hier.

Il est probable cependant comme
nous déclarait l'un d'eux que le su-
ore va se détailler bientôt 18 et 20
sous. C’est une baisse appréciable.
Mails les marchands n’ont reçu d'avis
ni des productuers ni des intermé-
dlaeires.

Une vente comme celle-ci ne peut durer toujours — elle
doit prendre fin un jour et la fin de cette ‘Vente Extraordi-

Par conséquent nous vous conseillons de
profiter des grandes aubaines tandis qu’elles sont offertes.

Tout spécialement, rappelez-vous que le ‘‘arçonnet’”
commencera a aller à l’école bientôt — et il y a une
grande opportunité de lui acheter un complet à un bas

De plus il y a des centaines de séries pour hommes et
dames, et la maison, que nous ne pouvons mentionner

2 faute d’espace, qui sont cotées à des prix extrémement
Avisées modérés.

Profitez de cette vente — elle ne durera plus que 3
jours.

Manteaux de Printempset

Rég. $24.00 à $60.00.
Pour écouler à ... ... ©

dames.
Frais

19c

COSTUMES DE S0IE

POUR DAMES ,

Le solde des costumes de soie de cet-
confectionnés

soie de la plus haute qualité, dans les
coloris de noir, brun, vert, taupe, etc.

Rég. $40.00 à

te saison, joliment

Doublures de fantaisie.
$50.00.
Prix de vente ..

de 50
en

et mar
ron, et verts avec
gar nitures de . ROBES D'INTÉRIEUR

POUR DAMES
Toutes

pour

Faites de guingan

gulier $3.00 à $3.30.

lier $25.00.
Spécial ...

de Berge

.. $28.50. eo

les. Spécial ..

AU BON MARCHE
LE CENTRE DES EMPLETTES DE HULL.

Le Msgasir: ouvre à 8 a.m, et ferme à 7 pm.
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"NOS DEPOSITAIRES
OTTAWA

M. Desjardins, 238 rue Rideau.
M. Larose, 167 rue Rideau.
Mlle Godin, 261 rue Dalhousis
Mma Beauchamp, 254 rue Dalhousie,

Guttadauria, 172 rue Dalhousie,
Bellamare, 56 rus Augusta,

. Gravelle, 239 rue St André.
Dion. 95 rus Elgin
Séguin, 787 14 rue Somerset.

. Ferland, 427 rua Sussex.
O'Brien, 141 rue Nicolas.
Legault, Chemin Marier, St-Charies.
Beattie, 978a rue Wallington.

. Ganim, angle Sparks et Elgin
Gare Centrale, rue Sparks.
M, Pregman, angle O'Connor et Sparhs.
Château Laurier.

HULL
P. A. Larocque, 139 rue Maisonneuve.
M, F. Séguin, 287 avenue Champlain.
Mile H. Lapierre, 169 avenue Champlain.
M. J. W. Bourgouin, 71 Ave Champlain.
Librairie Jeanhe d’Arc, rue Dupont.
Mlle Séguin, angle Wellington et Dupont.
Mlle Cousineau, angle Dupont et Frontenac.
M. Ganeurs, angle St-Laurent et Laval.
Mme Gagnon, 150 Bt-Rédempteur.

Æ
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L. Chatillon, 142 Boulevard St Joseph,
Wrightville.

Mme Legris, 99 Boulevard St-Joseph,
Wrightville,

M. Levert, rue Montcalm, Wrightrille.
M, Fauteux, Boulevard St Joseph, Wright-

ville
TORONTO

Griesman, angle Yonge et Adélaide.
FOLEYET

D. Beauchamp.
STURGEON FALL

Pharmacie Aubiz.
M. J. Vanier.

SUDBURY
C E. Bédard.

ere

SERVICE DE JOUR
TORONTO-OTTAWA

 

VIA LE NATIONAL CANADIEN-
GRAND TRONC

‘L’aménagement des rapides trains
de jour ‘Queen City' et ‘Capital
City” entre Ottawa et Toronto via
le National Canadien-Grand Tronc
a été augmenté par l'addition de
wagons salon point de vue de qua-
rante chaises, l‘’Okanagan’”’ et le
“Rustico”. Ces wagons sont divi-
sés en une section salon générale
de vingt deux chaises pour les da-
mes et ceux qui ne fâment pas; et
une spacieuse section point de vue
et fumoir de dix-huit chaises, of-
frant toute l’opportunité pour jouir
du charmant paysage sur les sgec-
tions de la rive des Lacs et des Lacs
Rideau. Des chaises en osier pa-
nier, une ventilation parfaite et un
service de premier ordre aident
beaucoup au confort des voyageurs.

Le ‘Queen City” quitte Ottawa
à 1.15 du midi, heure normale,
tous les jours excepté dimanche ar.
rivant à Toronto- à 8.30 p. m.. Heu-
re actuel du voyage, 7 hrs 15 min.

Billets, réservatinos, etc., du bu-
reau solidaire National Canadien-
Grand Tronc, angle des rues Sparke
et Metcalfe, ou Gare Union, Otta-
wa. 

d’Automne pour Dames

Manteaux de printemps et d'autom-
ne, de cravanette, soie, serge et tweed.

et d’'indienne,
avéc dos à remplis, ceintures, manches
courtes et longues, tailles 32 à 44. Ré-

Spécial +.» eve ++ wee

150 PALETOTS
CAOUTCHOUCTES
POUR HOMMES

Gris et vert foncé.
toutes les tailles.
baine exceptionnelle.

crochet double et sont en
grande demande de la part
des travailants.
le vêtement, gilets et cale-
çons de toutes les tail-

Août 11 18 16 18 20 23

 

     
  

 

    $19.95

de

$19.95

COMPLETS POUR
GARCONNETS
Dans les plus récents

modèles,

six à seize ans.
de $10 à $12.00.. $1.49
Se vendant maintenant ...

CULOTTES

En
Une au-

Régu-

$10.95
150 VETEMENTS durables pour garçonnets,

DIRECTIONS bleue et noire pour hommes BALBRIGGAN par les confectionneurs les mieux 44247)

POUR LES —joliment confectionnés et POUR HOMMES connus, tels que Rockrip et Erck- El
CITOYENS ‘et d’une excellente qualité, . De la fameuse qualité less. En toutes les poin- 59c 3

D'OTTAWA bien garnis, dans les tail- Penman. Ceux-ci se présen- tures, pour see ees see 0

ETDE BULLarché les de 36 à 44. Confection tent en noir seulement, aves JERSEYS

Rég. $1.75
gnets de

98c $3.50. Spécial

AVIS DE L'EDITEUR
Le ‘‘Droit‘’ est imprimé es publié per be

Syndicat d'Opuvres Suciales Ltée Os
tawa, immeuble *‘’Le Droit‘. angle des rues
Georees et Dalhousie

Adresse postalel Case bbe.
Tél, Echange: Rideau 514-515 516.

EDITIONS: ;
Quotidienne ‘Le Droit'* publiée tous tes

soirs excepté le dimanche.
Hebdomadaire ‘‘La Voix du Sol’

bliée tous les ieudis matins.
ERVICR DB NUOVELLES

Presse Cauadienue. bresse Associés et
Correspondants 6néciaux

CIRCULATION VERIFIES
Audit Bureau nt Cirontstion

. HEURES DE BUREAU:
Rédacteurs: 8.00 sm 6 1300 DR. @

1.80 à 5.80 p.m
7.00 a.m. à B.80 p.m.

pu-

Nouvellistes:
Admivistratinn: + 40 a.m & 6.00 p.m.

ABONNEMENTS:
Edition quotidieune:

Ville et banlieue, 3 sous le numéro.
Poste, $3.00 par année.
Etranger. $6.00 par ennée.

Edition hebdomadaire:
Posts. 31 50 par année.
Etranger 82 00 par année.

ANNUNOES CLASSIFIEES
CLASS8L A. — Op dowasude. à louer, à

vendre. perdu, trouvé. emplois demandés. à
échanrer, divers, plombiers coiffeurs. élec-
tricieus, tailleurs, mécanieñs. ingénieurs
architectes avocats. médecins, etc. Mini-
mum !2 mots
Gomptant:—1 sou par mot chaque fois 10%

d'escompte pour 6 insertions consécusi-
ves,

Débité:—3 sons par mot chaque fois. 50%
d'escompte pour paiement dans les 6
jours.

Un mois comptant:—20 sous par mot.
Un mois débité:—45 sous par mot. 50%

d'escompte pour paiement dans les six
jours.

CLASSE B.—Avis d'assemblées ou d’éve-
nements prochains.

Comptant:—2 sous par mot chaque fois.
Débité:—5 sous par mot chaque fois. 80%

d'escompte pour paiement dans les eiz
jours.

OLASSE C.—Décès, naissances, mariages,
remerciements, services anniversaires,
bouquets spirituels, maximum 30 mots.

Comptant:—60 sous l'insertion ,8 sous par
mot additionet,

Débité:—S$1.80 l'insertion, 9 sous le mot
additionel. 50% d'escompte pour pale:
ment dans les six jours.

N. B.—L'insertion d'annonces classifiées à
époque intermittentes n'est pas permise.

Les annonces ciassifiées ne eont dé
bitées que dans le cas des clients qui ont
déjà des comptes ouverts.

ANNONCES CUMMERCIALES
Tarif fourus eur damande & nos boreaus

aux représentants spéciaux ci dessous ou
aux agences de pn'licité reconnues par
l'Association de \« Fresse Canadienne,

REPBESENTANTS SPECIAUX
BH GQ. SMALLPIECE. 83 rus Charch,

Toronto.
A. R. KEATOR 1411 Immeuble Hart

ford. Chicago.
GEO. B. DAVID, 171 avenue Madison,

New-YoYork.
P, M. MACINTOSH. Cromwell House,

High Holborn, Londres Apgl,

 

THOROLD EST CALME |
De la Presse Canadienne.

Ste Catherine, 17.— Le village de
Thorold & resséisit aprés une nul
de désordres. La foule a asslégd
l'Hôtel de Ville; elle demandait 1'é-
largissement du prisonnier FDavid
McNeal, accusé de l'assassinat dé
Margaret Boucock, de 4 ans. La

 

fou:e voulait. lyncher le prisonnier.
On a tenté d'inceñdier l'idifice. Mc-
Neal se déclara innocent. 

avec ceintu-
res ou unis, en teintes
pâles et foncées, pour garçonnets de

Merveilleuses valeurs

POUR GARCONNETS
Un grand assortiment de culot-

tes de tissu kaki et tweed pour
garçonnets. Spécial de

98¢ "** $2.50
BAS POUR GARCONNETS
Un grand assortiment de has

POUR GARCONNETS
Un grand assortiment de jer-

seys tout laine,avec collet et poi-
fantaisie.

tailles de 26 à 34. Rég.

DOUILLETTES
Un vaste stock de douil-

lettes en trés jolies disposi-
tions et très fascinants co-
loris, dimension simple ou
double, un peu défraichies.
Régulier $5 à $10. Spécial

> pour les prompts $
acheteurs, à ... 3.85
BAS POUR ENFANTS
Une jolie série de bas

pour enfants, toutes les
pointures, dans les coloris
de blanc, noir, bleu et brun.
Vos enfants ne sauraient
avoir trop de ces splendides
bas. Valant jusqu'à 40c. Se
vendant maintenant,
la paire 19¢.. es

$7.75

faits 4

Toutes les  $2.59

. 69 et 75, Rue Principale, Hull

A PF 5 7 ’ EA

Les samedis il ouvre à 8 a.m. et ferme à 11 p.m.
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"HON. MEIGHEN

EN CAMPAGNE
—————

St notre premier ministre n'a pas
ait de partisannerie politique a
on banquet de Portage-la-Prairie,
! n'a pas été lent à reprendre ses
nanières habituelles et à redevenir
ui-Même. II a pu pendant quel-
hues heures porter un masque d'oc-

Masion, mais cela ne va pas a son
empérament; on dirait même
bu'il veut faire oublier les bons
entiments que certains de ses amis
ui ont prétés tant il met de vi-
fueur et d’énergie dans la reven-
ication de la supériorité, incon-
éstable d'après lui, du gouverne-
ment unioniste. La fortune sourit
Mux audacieux, dit un vieux pro-
erbe, si tel est le cas, M. Meighen
st sûr d’une brillante carrière.
Au Jendemain du banquet de

Portage-la-Prairie, M. Meighen re-

enaît en hâte à Ottawa se faire
onfirmer en grâce dans l’atmos-
hère impérialiste qui saturait
lors la capitale canadienne, avec les
eprésentants de la presse impéria-
e britannique. Il affirma de nou-
eau ses principes impérialistes et
sstra les commis-voyageurs de
impérialisme de son entier dévoue-
nent À la cause. M. Meighen aura
appui de la grande presse anglai-
e et sera siré à la prochaine occa-

ion.
Quelques jours après il pronon-

ait à Sterling, Ont., un grand dis-
ours qui semble beaucoup être le
rogramme qu'il présente au pu-
lie. Rien de bien neuf, mais c’est
ien dans le ton de M. Meighen; il
st aujourd’hui premier ministre et
prendra tous les moyens à sa dis-

osition pour réussir, et ces moyens
ont nombreux.

A Sterling le premier ministre
commencé par dénoncer violem-
ént les libéraux et les Fermiers-
nis. Ces derniers s’y attendaient,
t H'en sont nullement affectés loin
e là. Il n’en est pas tout à fait

e mênmie avec les libéraux, qui ap-

rouvent bien e bonne partie du

rogramme dés Ferymiers-Unis, mais

oudraiént aussi rester en bonne

râce avec les manufacturiers qui
urnissent si libéralement les fonds.
lectoraux; c’est pour cela que M.

ing se proclame protectioniste

odéré: puis le ton bien décidé, un

lau autôritaire de M. Meighen plait

lutôt à la population anglaise que

ss manières doucereuses, supplian-

ædu ahef libéral.
M.Meighen a fait ensuite l’élo-

e de M. Borden et de son adminis

ration; sa politique militaire, pag

aft-il, & été un modèle pour l’us

ivers. Si les autres pays ont ew

iré que nous, ils sont à plaindre,

ais cé ne sont là que les vantardi-

ex d’un chef politique en quête

‘applaudissements et toujours die-

osé à flatter les instincts et lcs

réjugés populaires.

Ceux qui groyaient que M. Meigh-

n allait tentes” d'élaborer un pro-
ramme nouveau comme sès pajoles

e Partage-la-Prairie le faisaient
-

M -évoir, en sont quittes pour leur

lusion. Loin de regretter les er-

eurs quasi inévitables d’une épo-

ue aussi agitée que celle que nous

enons de traverser, il s’en glorifite

t promet au peuple de continuer

lL même politique. Si demain les

routies de l'Irlande, les méconten-

ements des.dndes, les progrès des

Boichévistes en Russie, comme les

mbitions toujours grandigsantes

Bes capitalistes et des syndicats ou-

très serrée.

LES POLITICIENS
EN VACANCES

Depuis quelques semaines la pro-
vince d’Ontario a été le théâtre de
plusieurs grandes assemblées poli-
tiques; tour à tour M. Meighen et
M, King ont adressé la parole à de
nombreuses et enthousiastes réu-
nions où ils ont expliqué leurs pro
grammes respectifs pour l'avenir.
Les deux chefs comptent beaucoup
sar la grande province; quand le
parti libéral conquit le pouvoir en
1896, il avait l’appui de l'Ontario
et le ministère Borden lui doit son
existence et ses réélections succes-
sives depuis 1911.

M. Meighen se dit fier de tout
ce que les unionistes opt fait en
ce pays, le parti national-libéral-
conservateur est tout simplement

 

 
le parti conservateur-unioniste de
M. Borden, on ne prend méme plus

gures de lancien parti conservateur,!
comme sir John MacDonald, sir;
Charles Tupper, sir George-Etienne:

de l'impérialisme que l’on préconise;
aujourd’hui dans la politique cana-;
dienne; s'ils ne sortaient de leurs:
tombeaux pour protester, l’histoire’
au moins servirait à démasquer
l’hypocrisie qui règne en maîtrsse
dans la politique. Ainsi les unionis-
tes d’aujourd’hui ont préféré chan
ger de nom et mettre sur leur en
seigne un salmigondis où l'on trou-
ve des imitations de tout; on croit
par là tromper le peuple comme
on l’a fait tant de fois par le passé.l
Le truc ne paraît pas cependant
devoir remporter un grand succès.
On se défie de ce bloc enfariné. et
M. Meighen aura peine à cacher son
impérialisme outrancier sous son
enseigne menteuse du parti national

M. King, il faut l’avouer, met
beaucoup de dignité dans sa cam-
pagne, il veut marcher sur les bri-
sées de ses prédécessaurs; mais

plusieurs de ses amis trouvent au'’il
cherche trop à mettre du vent dans
sa voile.

Les chefs des deux grands partis
politiques se renvoient nerveuse

ment la balle pendant que les Fer-
miers Unis observent et étudient le
eu de leurs adversaires.

M. King disait l'autre jour à
New-Market que M. Burnaby, pré-
sident des Fermiers-Unis d'Onta-
rio, ne devrait pas lui faire d’oppo
sition dans York Nord. mais M.
Burnaby, répond que c'est 1A I'at
faire des électeurs qui lui ont offert
la candidature et non la sienne.

S'il se présente c’est pour défendre,

le programme des Fermiers-Tni |

et non pour le plaisir de. faire de
l’opposition à M. King. Gaaf¥. un
devoir qu’on lui impose êt?” Bur-
naby est de taille à faire unë& 1

Comme c'est l'habitude chez les
cultivateurs de langud anglaise, les

plque-niques sont nombreux ce

sont toujours des réunions politi-;

ques qui exercent une influence
considérable sur l’étectorat. Ce qu’il
y a de remarquable chez les Fer-!
miers-Unis, c’est que le choix des

candidats ne dépend aucunement de

la direction et encore moins des

ordres d’un comité central. Les cul

tivateurs du comté sont les seuls

qui aient voix délibérante. aussi les,

pique-niques annuels sont ils 1'oc-

casion toute trouvée de faire le

choix des candidats. Déja une ving-

taine de comtés ont fait ce choix

pour le fédéral et la campagne se

poursuit tranquillement, sans bruit, |

sans coups de canon, mais d'une

manière bien efficace qui surpren-|

dra peut être les gens un jour pro-'

chain.
Il est fort douteux qu’f1 y ait

“es élections générales avant un an.!

 

la peine d'invoquer les grandes fi-'

Cartier, etc. Ceux-là se révolteraient|

utte!

UNE ATTITUDE
ENERGIQUE

Les délégués de la presse impé-
riale ont été reçus à l’école d’agri-
culture d’Ontario. M. Drury, pre-
mier ministre de la Province, et M.
Doherty, ministre de l'Agriculture,
représentaient le gouvernement en
cette occasion.

M. Doherty a mis en doute la
sincérité de l’Angleterre dans l’ein-
bargo qu’elle 2 mis sur l’entrée du
bétail canadien dans les Îles bri-
tanniques, sous prétexte qu'il est
contaminé. Il y a longtemps que
l’on & démontré la bonne santé du
bétail canadien, a déclaré M. Doher-
ty, le gouvernement a promis que
cet embargo serait levé immédiate-
ment après la guerre, et cependant
rien n’a été fait; voudrait-on pro-
téger les éleveurs anglais, qui sont
presque tous des lords ou de puis-
sants financiers, contre l'invasion
du bétail canadien? Alors que ne
le fait-on par un tarif protecteur
sans laisser planer sur les produits
d’une nation soeur Ces soupçons

injustes et injustifiables?
M. Drury & affirmé que les On-

tariens ne sont plus des coloniaux
mais les citoyens d’une nation qui
a droit à sa liberté.

Voilà certes des paroles qui ont
dû résonner curieusement aux oreil-
les des commis-voyageurs de l'impé-
rialisme, habitués de n’entendre que
des flatteries et de ne connaître que
des courbettes impérialisantes de-
puis leur arrivée au Canada. Les
Fermiers-Unis peuvent se vanter
d’être les premiers hommes publics
à exprimer aux journalistes anglais
les vrais sentiments du peuple cana-
dien à l’égard de l’Angleterre. M.
Meighen, premier ministre du Ca-
nada, a fait une véritable profession
de foi impérialiste et M. King a es-
sayé de nager entre deux eaux. Ii
est vrai que les ministres du Qué-
bec ne parleront que plus tard aux
délégués de la presse impériale, es-
pérons que leur langage sera aussi
énergique, aussi franc, aussi dégagé
que celui des Fermiers-Unis d’On-
tario C'est le selll moyen de faire
comprendre à ces gens, qui ne sont

 

 

| Mus que par l'intérêt, que le peuple
canadien est moins esclave de l'im-
périalisme qu’on a voulu le leur
faire croire. Les Anglais ont cela
de bon qu'ils respectent caux qui
se tiennent fièrement debout, nous
n'avons rien à gagner par les côn-
cessions trop complaisanteés et le
sacrifice. de nos droits. ‘

‘ G. D.
—<<pret

AUTOUR DU MARCHÉ

Le marché est incertain, plutôt à
la baisse sur tous les produits de la
ferme. Les récoltes s’annoncent
abondantes, la spéculation en pro-
fite pour en tirer avantage. Il y a
cependant une raison majeure qui
explique, en partie du moins, la di-

 

| minution des prix sur les produits
pour l'exportation, c'est la dimi-
uution de la valeur réelle de l'ar-
gent européen.

Ainsi le fromage canadien est en
général vendu aux grandes maisons
de Londres qui elles le revendent
aux autres pays européens. Actuel-
lement la valeur de la monnaie de
ces pays baisse continuellement sur
le marché de New-York duquel nous
dépendons en grande partie. Ces
pays doivent à cause de cela

riers anglais, si tout cela et bisn

d'autres causes poussent l'Angle-

erre à faire la guerre, on peut

tre certain que le Canada sera ap-

élé à fournir ses contingents, l’a-

riculture sera de nouveau dévas-

ée au bénéfice du capital et nous

everrons les beaux? jours de 1917.

{. Meizhen l’a promis aux repré-

entants de la presse impériale, il

e déclare de nouveau dans son dis-

Bours de Sterling. les électeurs ne

pourront prétendre qu'ils ne sont

as avertis.
C'e qui paraît plus étrange encore

eut-être. c’est que pour M. Meighen

a dette du Canada n’est que peu de

hnse. La gouvernement fédéral

une dette de trois milliards, les

rovincés et les municipalités ont

es obligations écrasantes, cepen-

ant cela compte peu dans le juge-

ent du premier ministre. Nous

vots acquis deux grands chemins

ir for dont les affaires se soldent

ay des déficits de cinquante mi1-

ions par année. cela est peu de

hrse* On demandé une au&menta-

inn de anarants nour cent dans

es taux An f-êt. le rannle gémit

n°4 le coût élevé de la vie. mania

“a né comte *rs, pourvu que M.

Taighen verte rn rouvoir et one

“fvadrinliema fare son chemin,

“Ath an samen la régumé du pro-

yooA Aa NT A'aS+hen.

Te put mayrra Ind tenir tate? Te

at UWZaal tant ponsil qu'il soit

A passtt nos An taille à rontreha-

cnapar infrranne, n sembln

wa Ta mAlutine Aa op nrahldme anit

Dasranni attendre

w Maasta ard no Vianéra, nas à“

Arinpan pew dag hammea awl de-

faiiiiennt À Jevr devnir on

cannes harast “aug Ja fardaan? Les

Jentonen Patvast habituer à hier

"mu eneamAmne, À maftre les inté-
Tia du Cansdn avant naont tes an-

fle dajvent exiger nue
© mAapnsavnants earyent la fnatire

nf du cou -P-ire lenrs annétite
nocent pAckethe. Si Tes électeurs
autant sis  comnrannent

ls suleront M.
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; . j donner plus de leur argent pour
à moins que M. Meighen ne puisse ; > ( 4

faire élire les nouveaux ministres! une livre de fromage quand ici nous
:. i lecevons une valeur beaucoup moin-

qu'il a choisis. Pourtant ces minis-; :

tres ont été choisis surtout pour dre. Par exemple, dans la plupart
leurs aptitudes a se faire réélire; il des pays d'Europe, une pièce de
faudrait que l’opinion publique fût, Monnaie équivalant notre pièce de

terriblement montée contre le parti
unioniste pour que les comtés refu-
sassent l'avantage d'avoir un ml-

nistre pour représentant.
Cependant il est à peu près cer-

tain que les Fermiers Unis met-
tront des candidats en opposition
‘vx nouveaux ministres dans tous
les comtés rureaux et les ouvriers
prendront soin sans doute des com-;
tés urbains. Ces élections partielles
anront lieu en septembre, le tra-
vail préparatoire est commencé,:
nos politiciens auront donc des va-
cances assez mouvementées,

G. DESCHAMPS.
AD

COMPETENCE AGRICOLE
En donnant aux cultivateurs Je

goût de leur tâche et des choses
au’ils ont à accomplir pour gagner
leur vie,.en suscitant l'intérêt dans
leur travail, on les achemine vers
l’étude de leur métier. Nous sommes
convaineus que pour acquérir la
compétence — à part le talent et
l'aptitude — i! faut aimer fortement
ce que l'on veut acquérir; y avoir
un vif intérêt, 11 faut étudier, ob-
server, expérimenter.

 

J. €. M.

CRISEDU PAPIER
Il n'est pas exagéré de prétendre

que la crise du papier menace gra-
vement l'indépendance de la pres-
se. Lo moment est proche ol les
journaux libres, qui se ferment vo-
lontiers certaînes sources impures
de revenus, qui, à raison même de
leur liberté d'’allure, froissent de
nombreuses susceptibilités et rédui-
sent le chiffre de leur tirage. au-
ront à choisir ehtre le suicide et
l'indépendance.

  

 

velle orgie de folies et criminelles
dépenses que l'on semble préparer
pour le Canada.  G. DESCHAMPS.

25 sous en temps ordinaire ne vaut
plus que quinze et même dix sous
aujourd’hui. On comprend alors
que le prix de notre fromage à 28
et 30 sous est exorbitant pour les
consommateurs de ces pays.

En plus cette question du change
varie presque à chaque jour ce qui
rend les transactions fort difficiles.

C’est dans ces circonstances ex-
tra difficiles que les coopérations
pour la vente du fromage ont dé-
montré la supériqrité de leur sys-

tème.
que se font sentir ces difficultés du
change les coopératives ont vendu
invariablement mieux que les com-
missions ou les maisons privées,
pour la bonne raison qu’elles rédui-
sent au minimum les risques du
commerce, d’abord par la surveil-
lance qu’elles exercent sur chaque
fabricant puis surtout par Ja classi-
fication des marchandises; avec cet-
te méthode les expôrtateurs ne cou-
rent pas le risque d’être embarras-
sés d’un lot de fromage de qualité
plus ou moins bien.

Au cours de Ia semaine finissant
le 7 août les coopératives ont ven-
du à Montréal pour 25 7-8, 25
13-16 le No 1: la seconde qualité
s’est vendue 24 13-16.

A la même date le fromage se
vendait aux entrepôts Gould, 23,
23 1-2 et 24 1-2. La commission
de Peterboro a vendu 25 1-4 et
25 9-16; Brockville n’a pas vendu:
Sterling, 23 et 23 1-4; Vankleek
Hill, 24 11-16 et 25 1-16; Pictou
25 9-16; Winchester, 24 3-4; Belle-
ville, 25 3-4; Cornwall, 25 3-16.

Le fromage coloré a obtenu le:
plus hauts prix depuis quelques se-
maines, mais les connaisseurs di-
sent qu'il se fait actuellement trop
de ce fromage et qu'une baisse su-
bite eat attendue d’un moment à
l’autre.

Depuis quelques semaines

 

Les journaux ont publié depuis
quelques semaines une série d'an-
nonces dans lesquelles les compa-
gnies de chemins de fer expliquent
pourquoi elles réclament une aug-
mentation de 30 p.c. dans de la
quotité du transport des marchan-
dises; on veut préparer l’opinion
publique à accepter cette augmen-
tation sans trop récriminer; c’est
probablement aussi pour cela que
les compagnies ferroviaires don-
nent un aussi mauvais service que
jamais. La grande raison invoquée
par ces compagnies est que les sa-
laires et le coût des matières pre-
mières ont augmenté considérable-
ment depuis quelques années. La
question sera soumise à la commis-
sion des chemins de fer ces jours-ci.
Une enquête sérieuse pourrait

seule établir le bien-fondé des allé-
gations des chemins de fer. Mais
comme le gouvernement exploite le
Grand Tronc, comme il est proprié-
taire du Canadien Nord, qui tous
deux accusent un déficit d’une cin-
quantaine de millions par année, il
est douteux qu’une enquête soit fai-
te, et nôus pouvons compter que
l'augmentation sera accordée sinon
en entier du moins en partie. ’

Les Fermiers-Unis s’opnoseront
de toutes leurs forces à cette aug-
mentation aussi longtemps qu’une
enquête sérieuse n’aura pas établi
que c'est le moyen le plus juste
d’équilibrer le budget des compa-
gnies. Et qui en fin de compte paye-
ra cette augmentation?

Le manufacturier et le marchand
augmenteront quelque peu leurs
prix, l’ouvrier demandera une nou-
velel augmentation de salaire et
rien ne sera pratiquement changé
pour eux.
Le cultivateur ressentira davan-

tage le contrecoup de l’augmenta-
tion du transport par chemins defer
surtout au moment ol les produits
de la ferme subissent une baisse
due à leur grande quantité sur le
marché. Le cultivateur ne peut guè-
re se mettre en grève et cependant
l’augmentation du transport l’at-
teindra comme les autres lorsqu'il
achètera des machines aratoires des
engrais ou des graîns de semences
plus purs. Il faudrait, ce semble,
éviter de charger davantage le $rin-
cipale source de revenus pour le
pays, l’agriculture. Les chemins de
fer qui ont déjà tant reçu du trésor
publie pourraient pratiquer une
plus grande économie et baisser un
peu pendant quelques années laquo-

QUÉBEC AURA
LE CONTRÔLE DE

SON FROMAGE
Voici le texte d'une lettre du mi-

nistre de l'Agriculture de Québec,
aux frômagiers de la province.

L'industrie Iaftière, dont les dé-
buts ont été bien modestes dans la
province de Québec, a marché de
progrès en progrès depuis quelques
années et, aujourd’hui, elle peut
être considérée comme le baromètre
de notre agriculture. Si elle s’amé-
liore, c’est l’agriculture tout en-
tidro qu! en bénéficie, si elle reste
stationnaire, l'agriculture et tous
les cultivateurs restent stationnai-
res, pour ne pas dire qu’ils rétro-
gradent, parce que ceux qui n’a-
vancent pas reculent.
Mon département n’a rien négli-

gé, il me semble, pour placer au
premier rang cétte importante bran-
che de l’agriculture. L'’établisse-
ment de l’Ecole de Laiterie, la lé-
risation concernant la fabrication
des produits laitiers, la réorganisa-
tion du système d’insnection, la fon-
dation de la Société Coopérative
Agricole des Fromagers de Québec,
aujourd’hui la Coopérative Centra-
le des Agriculteurs de Québec, nos
compagnes en faveur du contrôle
laitier ont donné des résultats tan-
gibles.

Aussi, jé suis heureux de pouvoir
déclarer que, grâce au concours in-
telligent de la classe agricole, la
province de Quêbec peut être fière

 

 
 

CONTRE LA

DYSPEPSIE|

| | Aucune des maladies de
| lestomac ne résiste à
| leurs bienfaisants effets :

Indigestion,
Somnolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige.
Après un repas qui fatigue,
une ou deux PAP-SAG
prises suivant la direction,
éviteront ces indigestions si
souventfatales.

80 sous la boite, ou six pour $2.50,
chez tous les marchands, ou envoyées

La poste. COMPAGNIECHIMIQUE
PRANCOAMERICAINE Limitée, 274,
rue St-Denis. Montréal.
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tité des dividendes accordés aux
actionnaires. Ount-ils vraiment un
droit absolu à des dividendes de 10,
12 et plus pour cent par an? Les
placements d’argent ne doivent pas
nécessairement rapporter autant.

Et si l’on permet à une compa-
gnie comme le Pacifique Canadien,
qui réalise des millions de profits
par année, d'augmenter encore ses
revenus aux dépens du public, pour-
quoi ne pas donner au cultivateur,
qui en fin de compte est le princi-
pal producteur, les moyens d'aug-
ménter ses revenus en proportion
du travail qu’il fait et des respon-
sabilités qu’il assume en lui assu-
rant des profits de 12 ou 15 p.c.?

Jusqu’à ce que nous pous soyons
bien convaincus que nous devons
voir à nos intérêts nous-mêmes, que
l'absurde partisannerie politique de

me sous n08 pas, nous pouvons nous

les compagnies de chemins de fer
se préparent à pratiquer sur le pu-
blic canadien. Et l’on sait comment
cela se fait. Si cette augmentation
se chiffre à 5 ou 8 pour cent des
affaires d’une fabrique quelconque,
cette fabrique haussera ses prix de

chand de gros et les autres intermé-
diaires. La chose est facile, protégé
que l’on est par le tarif protecteur.
Et l’ouvrier, avec l’augmentation

des salaires, ne sera pas mieux
qu'auparavant, son augmentation

s’en ira dans les tiroirs du fabri-
cant et du négociant.
Le seul remède pratique pour le

moment c’est de réduire le coût de
la vie en ouvrant aussi grandes que
possible les barrières du commerce,
en prenant Jes moyens d’augmenter
le rendement du sol. Pour cela il
faut avoir un gouvernement qui

s’occupe plus des intérêts du pays
que de ceux des manufacturiers.

Il n’y à qu’un seul moyen pour

les cultivateurs d'obtenir justice
c’est de se dépouiller de l'esprit de
parti et d’élire des députés qui gou-
verneront le pays non au bénéfice
exclusif des grands intérêts, ni mê-
me pour leurs bénéfices à eux, mais
avec justice et équité pour tout le
monde.

Mettons donc de côté l’esprit de
parti, choisissons des hommes inté-
gres, intelligents, envoyons-les au
Parlement où ils verront à nos inté-
réts,

G. DESCHAMPS.

des produits laitiers qu’elle met sur
le marché. Notre beurre est incon-
testablement le meilleur du Cana-
da — sa renommée et les prix qu’il
a obtenus aux grandes expositions
le démontrent. Nous ne fabriquons
qu'une bien faible proportion de
beurre de quarité inférieure. 85%
du fromage vendu par la Coopérati-
ve Centrale des Agriculteurs de
Québec a été clasifié No !, en 1919,
et 75% de notre production totale
de fromage a regu la méme classifi-
cation.

Les propriétaires de 1,156 trou-
peaux, comprenant 10,406 vaches,
faisaient le contrôle laitier dans la
province de Québec au mois de juin
dernier, tandis que toutes les autres
provinces du Canada n'y inscri-
vaient, pendant le même mois, que
649 troupeaux, comprenant 5,624
vaches.

Je me plais à reconnaître et je
voudrais que tous les cultivateurs
comprennent que la ‘‘Coopérative
Centrale des Agriculteurs de Qué-
hec” a été pour beaucoup dans l'a-
mélioration de nos beurre et froma-
ge et particulièrement en ce qui
concerne notre système de vente.
Notre fromage était autrefois vendu
d’une manière lamentable. On avait
adopté deux modes principaux de
vente aussi défectueux et injustes
l’un que l'autre: ou.bien un groupe
de fabriques consignait son froma-
ge directement à l’exportateur, le
laissant entièrement libre d’en dis-
poser à son gré, sans s'inquiéter de
la bonne renommée des produits ou
de leur qualité, ou bien le fromage
de toute une région était confié à
un vendeur qui, à son tour, le cé-
dait aux exportateurs.

Ces deux modes de vente étaient,
de plus, viciés par la pratique des
prix moyens, dont nous avons pris
tant de temps à nous débarrasser.
Elle consistait à établir un prix
moyen pour le fromage de qualité
supérieure, ne tardaient pas à négli-
rieure, et ce prix se rapprochait
plus souvent de la valeur dé la qua-
lité inférieure, et le fabricant ainsi
que le producteur, nullement encou-
ragés à offrir un produit de qualité
supérieure, ne tadaient pas à négli-
ger la qualité de leurs produits
pour ne mettre sur le marché qu’un
fromage médiocre et de fabrication
peu soignée.

Le département de l’Agricuiture
et Ja Coopérative Centrale des Agri-
culteurs de Québec n’auraient-ils
fait que ce travail, depuis dix ans,
que nous aurions raison d’être sa-
tisfaits.

Il reste cependant une lacune
grosse de conséquences à combler
et il faut que toutes les énergies
(tendent à la faire disparaître, l'hon-
‘neur et l'intérêt des producteurs de
fromage de la province de Québec
l’exigent.

Avant la guerre, les exportateurs
expédtaient en Angleterre une
grande partie de nctre fromage de
première qualité sous le nom de
“Ontario” ou ‘Western’, laissant
la marque ‘Québec’ au fromage de
qualités inférieures.
Pendant la durée des hostilités,

une commission d’achat a été nom-
née par le gouvernement Inrpérial
st elle a pratiquement réquisition-
‘4 tout notre fromage. Elle nous
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attendre à subir des saignées pério-
diques dans le genre de celle que
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Les Villégiatures de l’Ontario
Kenora, coquettement situé sur les bords du Lac des Bois, est le

rendez-vous d’un grand
LIVE
nombre de touristes.

 

   
 

Jour de régates à Kenora, Ont

F est des endroits parmi les multiples
villégiatures canadiennes, qui loin de
voir décrottre leur popularité, semblent
au contraire devenir chaque été le
rendez-vous d’un nombre toujours plus
gr de visiteurs. Kenora, autrefois
appelé le Portage-du-Rat, est certaine-
ment un de ceux-là, car l’on ne saurait
remarquer dans son histoire, une saison
ui fut moins active et moins remplie
entrain que celle qui la précéda.
Nous avons tous entendu vanter les

beautés du Lac des Bois, qui étale sa
nappe limpide, toute dentelée de baies
et de pointes boisées, dans les forêts du
nord de l’Ontario, sur la frontière du

| Manitoba et de la république américaine;
ce lac possède la réputation d’être l'un
des plus splendides du pays, et aujour-

| d'hui, malgré la distance qui le sépare

|
10 à 15 pour cent, de même le mar-|

i
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des centres importants tels que Winni-
peg;Duluth, Port-Arthur et Fort

jam, un grand nombre de citoyens
parmi les plus fortunés de ces villes, y
ont bâti de fastueuses résidences d’été
sur les iles dont il est tout parsemé,
Celles-ci sont en effet si nombreuses,
qu'elles forment un véritable archipel,
sillonné en tous sens durant l’été par

“les yachts, les canots-automobiles, les
chaloupes et autres embarcations. La
plupart sont densément boisées, tout
comme les rives de la terre ferme d’ail-
leurs, de sorte que l’aspect général de
toute cette verdure qui se réfléchit dans
l’eau est tout à fait reposant par la
‘fraicheur et le calme qui s'en dégagent.

Des bluets en quantité poussent aussi
crles îles et l’un des plaisirs des rési-
-—

Le yachting sur

dents d’été est de faire la cueillette de
ces succulentes baies pour les mettre
ensuite en conserves. Les bluets sont si
abondants dans cette région, qu'ils font
l'objet d’un commerce assez rémunératif
pour les sauvages, qui y dévouent une
partie de leur temps à l’époque de la
maturité.
La ville de Kenora, desservie par le

réseau du Pacifique Canadien, est elle-
même très jolie, située sur une légère
éminence qui domine le lac et permet
d’en obtenir une vue superbe. C’est
aujourd’hui un endroit moderne, pourvu
de toutes les commodités des grands
centres. À quelques milles vers l’ouest, 

 

   
le Lac des Bois.

se trouve le joli village de Keewatin,
bâti sur un étroit prolongement du Las
des Bois dans cette direction. De vastes
moulins à farine y emploient plusieurs
centaines d'hommes et mettent une note
d'activité dans ce pittoresque paysage
dont ne peut se lasser l'œil du touriste.
La Y.M.C.A. a organisé sur les îles du

lac quelques camps fort confortables où
les visiteurs peuvent à des taux modérés,
obtenir le logement et la nourriture pen-
dant la durée de leurs vacances. D'ex-
cellents hôtels invitent encore A Kenora
ceux qui peuvent être tentés de sy
rendre par ce qu’on leur a dit des
attractions multiples de cet endroit. 
 

a rendu justice en le classant et en
le payant suivant sa qualité, sans
s'occuper de sa provenance. Main-
tenant que le commerce est rcde-
venu libre, voilà que l'on veut re-
commencer le même système d'a-
vant-guerre et déprécier notre fro-
mage à l'étranger.
La Coopérative Centrale des Agri-

culteurs de Québec a cru qu’elle
devait à ses membres et aux pro-
ducteurs laitiers de Québec de.
prendre sans tarder les mesures
nécessaires pour que notre froma-
ge soit offert au marché Anglais
sous son vrai nom. Elle prend donc
l'initiative d’exporter ellé-même no-
tre fromage directement en Angle-
terre, sans intermédiaires, et elle
recevra en cela tout l’appui de mon

département. Je voudrais qu’elle
puisse aussi compter eur l’ensou-
ragement des cultivateurs. Je vou-
drais qu’ils comprennent la très  grande importance de cette nou-
velle orientation, qu'ils soient con-
vaincus que c’est pour eux que Ja!
Coopérative Centrale des Agricul-'
teurs de Québec travaille. qu'ils
ne doivent pas lui marchander leur
concours.

Dans le passé, la vente au prix
moyen et pour le bon et pour Je
mauvais fromage a fait des mil-
lions de piastres aux cultivateurs
de la 'ovince de Québec et a re-
tardé l'avancement de l’industrie
laitière pendant plusieurs années,
ce qui représente une perte encore
plus regrettable.

Ce mode d’exportation et de paye-
ment, s'il était de nouveau toléré
ferait perdre non seulement des
sommes énormes, mais encore no-
tre réputation sur les meilleurs
marchés.

Si les patrons veulent obtenir la
pleine valeur de leurs produits et
rétablir ia renommée de leur fro-
mage, qu’ils fassent un effort spé-
cial pour apporter du bon lait à
leur fabrique d'ici à la fin de la
saison, qu’ils insistent auprès des
officiers de leur association et au-
près des fabricants pour qu’on don-
né un soin particulier à la fabri-
cation de nos produits laitiers, et
notamment à la fabrication du fro-
mage, afin que notre proportion

 
|

de fromage No 1, ne diminue pas aul
moment même où nous prétendons
faire nos preuves et établir la re-
nommée du bon fromage de Qué-
hee a l’étranger. et ‘surtout que
le hon fromage prenne la route des
entrepôts de la Coopérative Cen-
trale des Agriculteurs de Québec”.
pour être exporté directement en
Angleterre, sous son vrai nom.

Je compte que tous les cultiva-
teurs de la province de Québec
seront assez soucieux de leurs in-,

|

|

t

térêts pour apprécier cette initla-.
tive et pour exiger que les 75%
de fromage de première qualité
qu’ils produisent soient vendus com-
me telle, au prix de la première
qualité et sous son nom de QUE-
BEC.
Le Ministère de l'Agriculture,

J. A. L. CARON.

POULE COUVEUSE
Il est facile de découver une pou-

le dans 48 heures. Dès qu’elle ma-
nifeste le désir de vouloir rester sur
le nid, prenez-la et susnendez-la
dans une cage en lattes à 3 pieds de
hauteur.

Donnez pour nourriture une het-
terave fourrazère et distribuez les
repas aux autres volailles sous le
nez de la poule renfermée.

Après deux jours et deux nuits
de ce traitement rendez la liberté a
la poule.

LA COOPERATION
Un grand nombre de cultivateurs

commencent à avoir le sens de leur
époque; le temps est arrivé où plu-
sieurs sentent le besoin de s'instrui-
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MARCHE

DE TORONTO
Toronto, 17.—Arrivages de bes-

tiaux, 482. Le marché était peu
actif et les bêtes à cornes de qua-
lité inférieure prédominaient. Les
etteurs en conserve achetaient

peu. Quatre bouvillons d’une moyen-
ne de 1,015 livres ont été vendus
à 12 sous 3-42" On attribue le peu
d'activité au fait que les fermiers
étaient trop occupés pour ge ‘ren-
dre au marché. La cote est la mé-
me qu'hier.

Arrivages de veaux, 203.
marché des veaux était stable.

Cote: De choix, $16.00 4 $18.00;
médium, $13.50 4 $15.50; commun,
312.00 à 813.00. Vaches, de choix,
$100.00 a 3160.00; Springers de
choix, 8125.00 à $175.00.

Arrivages de moutons, 318.
Cote: Brebis, $6.50 à 88.50.

Agneaux, $11.50 à $13.50.
Arrivages de pores, 316. Offre,

$19.75. En certains cas on a payé
$20.25. :

Cote: Pesant,
$14.75 A $16.75.

MOUVEMENT FERMIER

 

Le

$18.75;  truies,

  

‘Nous, de la province de Québec,
ne craignons pas le mouvement fer-
mier comme nos provinces-soeurs.
Si un mouvement fermier doit réus-
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SUCCURSALE D'OTTAWA

 

LE VA-ET-VIENT DU
COT DE LA VIE

Le coût de la vie va par monts et
par vaux. La trajectoire des prix
accuse cependant une baisse. Ss
chiffrant à 349.3 pourjuin elle est
tombée à 346.8 pour juillet. La
baisse est faible à côté des prix de
l'an dernier. Au mois de juillet
1914 elle n'était que de 134.6! Les
produits dont le prix a diminué du-
rant le mois de juillet sont les
grains, le poisson, les fruits, leg 16- ~
gumes, les matières textiles, le bois.
Le prix da bétail et des viandes a
augmenté ainsi que celui du beurre,
des oeufs, du sucre, du charbon, de
quelques matériaux de construction
et de quelques produits chimiques.

 

Aux chiffres de détail, la moyen-
ne du budget familiai pour le néces-
saire, d'après un relevé fait dans six
villes, se chiffrait par $16.84 au
milieu de juillet, contre $16.92 au
milieu de juin. La dégringolade la
plus prononcée fut enregistrée par
les patates.

 
 

sir dans cette province ce sera à
cette seule condition que, conscient

des droits d'autrui, ne voulant pas

porter préjudice aux autres classes

de la société, le fermier réclame

son droit en toute justice.”

L'hon. M. Caron,

Ministre de l'Agriculture 
Banque d'Hochelaga
CAPITAL ET RESERVE.....000000 000 a 006 66

TOTAL DE L'ACTIF. ssa oe eee eee oo ve os [3] 00e ve . $70,000,000 E! >

Au delà dé 250 agences et sons-agences,

Iatérêt alloué au plus haut taux courant sur tous les
Dépôts d'Epargns.

Coin des rues Gcorges et Dalhousie.
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PAPIERS TENTURE, PENCEAUX, VITRES, RTC.
Spécialités de peintures préparéés. :

DEUX MAGASING:
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LA BANQUE NATI
FONDER A QUEBEO EN 1860.
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re, de s'éclairer davantage, de s'v-'
nir pour un effort commun d'étude
et d'actinn. J C. M.
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Tes cheminots de l'Ouest
“ambitionnent”’.
Winnipeg, 17 —Les cheminots

du Pacitique-Canadien de l'Ouest
demandent une augmentatidn ce sa-

laires d’environ 50 p.c. Ils ont pré-
genté leur requête devant la com-
mission de conciliation des chemins
de fer. L'audition préliminaire a
eu lieu aujourd'hu.

Suspension des paiements par
anticipation.
Washington, — La commis-

sion inter-Etats du commerce a
abrogé temporairement l'ordonnan-
ce qui oblizeait l'expéditeur à pay-
er d'avance le transport de mar-
chandises destinées au Canada. Cet-
te règle reprendra son effet le 16
décembre.

 

17

Nouveau manifeste ouvrier anglais.
Londres, 17 — Le conseil d'ac-
n du parti ouvrier anglais vient

’émettre un nouveau manifeste. Il
déclare que la menace de guerre
n'est pas disparue et demande la
reprise des relations commerciales
avec la Russie.

La signature Ponzi.
Boston, 17 — L'avocat de Ponzi,

pour défendre son client. allèguera
devant les tribunaux qu’on a forgé
nombre de billets signés Ponzi. En
quelques cas, déclare-t-il, dans la
confusion des premiers jours de la
course, on à majoré le chiffre 10
au chiffre 1,000.

Un exemple!

Port Arthur. 17 — Le Dr Mur-
doch, maire de Rivière-à-la-Pluie,
a comparu en correctionnelle pour
infraction à la loi provinciale de
tempérance. Il a payé une amende
de 2,000 dollars et passera dix jours
en prison.

  

Ses prisons.

Montréal, 17 — Accusé d'avoir
assallli une femme prisonnière, au
poste No 6, l’agent Théophile As-
phan a été destitué temporairement
en attendant une enquête.

 

Gare aux émeutiers.

Ste-Catherine, 17 — On intente-,

fra des procédures contre les ins-
ltigateurs de l'émeute qut a failli
icoûté la vie de David: McNeill, ac-
curé du meurtre ‘de la petite Mar-

guerite Boucock. Le père de Ja fil-
lette. avunt les désordres. a quel-
‘que peu révélé les projets de ses
jcompagnons, lorsque ne pouvant se
retenir. il attaqua McNeil au poste
;de police.

112 millions d'orphelins en Europe.
Paris, 17 — Uue :statistique de

(la Croix-Rouge indique que douze
:millions d'enfants en Europe sont
! orphelins de père ou de mêre où
jes deux. La Russie est en tate de
{1a liste, avec quatre millions. En
France, il y en a un milion.

Les Mennonites demandent A
Québec la liberté.

Winnipeg, 17 — On mande que
les Mennonites doivent négocier
avec le gouvernement de Québec
leur immigration en cette province.
Ils demandent la liberté d'instrui-
re leurs enlants comme bon leur
semblera, sans entrave.

Hs veulent s'établir dans cette
province.

a appris que les i,unonites se pro-
posent de négocipf avec lui au su-
jet de leur établissement dans la
province.

reset

Millerand est maître chez-soi.

Paris, 17 Le gouvernement fran-

cais a demandé aux chefs ouvriers

anglais de partir. Sinon, il les dé-

portera de force, Ce sont: William

Adamson et Harry Gosling, venus

en France pour conférer avec les
chefs ouvriers et socialistes. Ils pré-
+andent que leur mission est ac-
complie.

 

La France n'est plus trop loin.

Paris, 17 — Les Polonais com-

mencaient a lancer leur cri déses-

péré de 1831: ‘Le Ciel est trop
haut et la France trop loin’, mais
grâce à une défense savante, Var-

sovie tient bon. Sa situation, tout
sérieuse qu'elle est, n'est pas dé-
sespérée.

Les autres moissons.

Quéhec, 17 — Une émeute fatale
a eu lieu à O'Brien, dans le pays
du nord. Des moissonneurs ont dé-
harqué de leur train et tenté de
piller un magasin. On s’y atten-
ait: des agents spéciaux ont dé-
fendu le magasin. Un homme est
mort, Joseph Richer, et deux sont
blessés sérieusement. 
 

Au Service d’une

pppee————————

Grande Industrie
ES cultivateurs du Canada font

partie d’une des plus grandes

industries du Dominion et ils pro--

duisent une grande partie de la

richesse nationale.

YES affaires de banque de cette importante in-

- ,dustrie ont des ramifications qui §’ étendent

dans-tout le pays et demandent un service qui

couvre tout le pays—un service comme la Banque

” de Montréal peut en donner du fait qu’elle à dans

chaque centre important du Canada une succur-

sale dont le gérant

conditions du marché et

localité.
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MONTREAL
Etablie depuis plus de 100 ans

dans les centres importants du Canada. Déparr =.

comments d'épargnes dans toutes les succursales.

ACTIF TOTAL,au dela de $500,000,006°

Ouébee, 17 — Le gouvernement

[ye BA

SOLVABILITE
DESCZAP.100DE
: LU S.JOSEPH

(Suite de la 1ère page)

PROJETS DE CHANGEMENTS
Des changements importants se-

ront proposés par les différents dé-
légués des conseils. Citons les sui-
vants:

 

Présentés par le Conseil St-Roch de
Québec No 108.

“Que l’article du code No 141,
suspendant un membre à 30 jours
et le rayant à 60 jours de retard
à payer ses contributions, soit
amendé et qu’il soit accordé aux
membres un délai de 60 jours avant
leur suspension, et qu’ils ne sotent
pas rayés avant 90 jours de retard
à payer leurs contributions.”

Présentés par le Conseil Ste-Elisa-
beth Ge Montréai, No 1385.

1. “Que la convention fédérale
prenne en considération et étudie
les moyens à prendre pour rénu-
nérer ou accorder une police ac-
quittée aux vieux membres qui ont
été affectés ou obligés d'abandon-
ner la société par suite de la hausse
des taux du ler janvier 1918.

2. “Que la convention fédérale
étudie et prenne en considération
les moyens à prendre pour rému-
membre qui aura payé ses cotisa-
tions pendant 10, 15 ou 20 ans et
qui est forcé d'abandonner la so-
ciété, soit par suite de l’augmenta-
tion des taux, soit pour toute autre
raison, obtienne une police acquit-
tée pour le montant d'argent qu'il
aura versé dans la caisse d'assuran-
ce. !

3. ‘Que la convention fédérale
étudie les moyens à. prendre pour
supprimer les conventions régiona-
les et les remplace par l'autorisa-
tion accordée aux conseils locaux
d’un effectif de cent membres d’éli-
re un délégué à la convention fédé-
rale et un délégué par chaque cent
membres additionnel.”

Le secrétaire émettra un commu-
niqué des séances tard cet après-
midi,

COMMUNIQUE DE LA SOCIETE

Séeance d'hier soir ...

M. le Dr R.-H. Parent, ler vice-
président général, présente aux dé-
légués legjnvités d’honceur, a sa-
voir Mgr J. O. Routhier, Chapelain
général, aimé et admiré pour son
zèle apostolique, sa grande charité
et sa proverbiale bonté; Son Hon-
neur le maire Fisher, le maire res-
pecté et populaire de la capitale
du Canada; M. le- commissaire
Champagne, depuis 34 ans représen-
tant de ses compatriotes au conseil
de ville d’Ottawa; M. Samuel Ge-
nest, patriote qui, par ses états de
service pour la cause de la langue
et des écoles, appartient à toute la
race et non seulement à ses conci-
toyens d’Ontario.

Tour à tour, les aimables visi-
teurs adressent la parole à la dé-
légation.
Mgr Routhier déclare venir avec

bonheur saluer les délégués de l’U-
nion St-Joseph du Canada. Il esti-
me que les heures d’épreuves de
la société, causées par le rajuste-
ment des taux, sont passées; doré-
navant, c’est la marche rapide et
continue dans la voie du progrès et
du succès. Pour lui, 1! appelle les
bénédictions du Ciel sur la St-Jo-

seph, parce qu'elle représente la
véritable charité, et qu’elle s'inspire
des ensoignements de l’Eglise. Les
délégués sont les sages, en qui les

membres se reposent de la garde
de leurs intérêts. Ils retourneront,
il n’en doute pas, avec la satisfac-
tion du devoir accompli.

Son Honneur le maire Fisher
s'excuse de ne pouvoir parler en
français, parce que ces discours là,
dit-il, n’ont guère de mérite que l’ef-
fort qu’il lui faut déployer pour
les prononcer. D'ailleurs, il est sûr
d'être compris facilement, en an-
glais, par les délégués présents. Il
estime que c’est pour lui un hon-
neur que de venir prendre contact

“avec les membres de l’une des plus
belles sociétés mutuelles du pays.
Tl les félicite de l’oeuvre qu’ils ac-
complissent, et leur donne volon-
tiers les clés de la ville, persuadé
qu’il leur est impossible d’en abu-
ser. tant qu’ils y resteront.

M. le commissaire Champagne
souhaite une .chaude. cordiale et
Il a un faible pour l’Union St-Jo-
fraternelle bienvenue aux délégués.
seph du Canada. la première so-
ciété à la quelle il à appartenu. Au
jourd’hui encore, il se félicite d'’ail-
leurs de n'anpartenir qu’à des so-
ciétés catholiques. Chez elles, la
mutualité trouve sa quintessence.
puisqu'elles ont pour principe la
charité évangélique. Il dresse un
parallèle entre la fraternité telle
nue comprise avec
I'antiquité paienne, et la fraternité
issue du echristianisme. 11 traite du

St-Joseph du Canada, déclarant que
la minorité francaise est bien trai-
tée à Ottawa. mais ne l’est pas sl
bien dans l’Ontario en général. Il
rend hommage a la largesse de vue
d’Anglo-Canadiens comme le maire
Fisher. qui. dit-il en souriant. mé-
riterait d'être Canadien-trançais.
Il termine en insistant sur le rôle
qui nous incombe de répandre la
culiure française en Amérique: et
en soulignant l’action féconde. dans
cette bäute campagne humanitaire
et morale, des sociétés comme l’U-
nion St-Joseph du Canada.

Acceuilll par des applaudisse-
ments prolongés. M. S. Genest, ie
dévoué président À la fois de la
Commission Ccolaire d’Ottawa et
de l'Association Canadienne-fran-
çaise d'Education d’Ontario, affir-
me que sés discours ont toujours
le même thème; la question de la
langue et de la survivance fran-
calse,parce qu’il a dû.depuis dix ans.
identifier sa vie avec la lutte du
hiliuguisme à Ottawo. TI est fier
d’être membre de l'Union St-Joseph
du Canada, société qui a toujours
été au premier rang lorsqu'il s'est la culture de.

côté relizieux et national de l’Union#

 

ag! de la défense nationale. I1 ag
lue avec plaisir, dans plusieurs de
de ses officiers ou dirigeants, des

laire d'Ottawa et de l'Association
d'Education. M, Genest met en re-
lief le rôle important de la mutua-
lité à base française, qui canalise la
petite épargne de la race pour la
centraliser ensuite au bénéfice d’'ins-
titutions franco-catholiques. La po-
litique de placements de l’Union
t-Joseph du Canada s’est , touours
inspirée d'un légitime souci de fa-
voriser les municipalités et com-
missions  scolaires canadiennes-
françaises; c’est dàÀ du patriotisme
bien compris. Passant à un autre
ordre d'idée, le président note l’im-
portante nécessité pour l'Union St-
oseph du Canada de marcher de

pair avec le mouvement agricole,
.|de pousser activement la propagan-
‘de chez la population rurale, parce
que c’est elle qui garde le mieux
Jes traditions françaises, et parce
que c'est par elle que la solution
heureuse du problème des nationa-
lités sera atteinte. Le fait est in-
contestable, dit-il, que minorité au-
jourd’hui, nous serons majorité de-
main. Alors, ce qu’on nous con-

chose certaine, la race française a
Appris, depuis quelques années, à
mieux se prémunir contre les atta-
vues d’ennemis acharnés: la lutte
a eu cela d’excellent, qu’elle a re-
trempé les esprits et les coeurs.
M. Genest a un mot aimable à l’en-
droit du Maire Fisher qui, dit-il,
aux heures sombres. a su nous ali-
der quand tant d'autres nous lalis-
sciant persécuter.

M. le président général Tétreault
remercie les distingués visiteurs de
leurs bonnes paroles, et les assure

de la gratitude de la convention
pour leur amabilité à son endroit.

M. A. Guilbault se lève alors et
propose, aux applaudissements de
toute la délégation, la résolution
suivante:

Pour proclamer la communauté
d'idées et de sentiments qui existe
entre l’Union St-Joseph du Canada,
société mutuelle faisant de la pro-
pagande française active, et l’As-
sociation d'Education, organisme
fondé et maintenu pour conduire
la lutte de la défense des écoles
bilingues de l'Ontario:

Et reconnaître les sentiments
d’admiration et de gratitude de
toute une race à l’endroit
grand patriote dont le nom s’est
immortalisé au cours de la lutte
du bilinguisme:

Et honorer le courage et l'esprit
de sacrifices du chef intrépide, qui
est resté constamment sur la brè-
che malgré les injures, les calom-
nies, les menaces, les poursuites,

les cajoleries, pour défendre l’âme
française et catholique des petits
Canadiens-français d’Ontario:

Ce congrès général prie instam-
ment M. Samuel Genest le vaillant
président de Ia Commission BSco-
laire Catholique d'Ottawa, et le di-
£ne successeur du regretté Séna-
teur Landry à la présidence de l’As-
sociationd'Education, d’accepter
d’être nommé conseiller honoraire
actif à vie de l’Union St-Joseph du
Canada.

Cette résolution est remportée:
d'emblée, et M. Genest en manifes-
to se reconnaissance à la conven-
tion.

RAPPORT DU PRESIDENT GENE.
RAL TETREAULT

Messieurs les Consefllers fédéraux,
“ Soyez les bienvenus, au siège so-

cial de l'Union St-Joseph du Cana-
da, délégués autorisés de milliers
de membres, qui, durant quelques
jours, allez tenir entre vos mains
les destimées de notre belle société.

Fidèles à la tradition, notre pre-
mier devoir, à l’heure grave et so-
lennelle de l’ouverture du grand
conseil de famille de l’Union St-
Joseph du Canada, c’est de deman-
der à notre Saint Patron protection
et secours.  Puisse le Ciel bénir no-
tre réunion et rendre féconde sa ré-
percussion sur le progrès et l’avan-
cement de notre mutualité.

Qu'il me soit permis, en votre
nom et au nom des milliers de
membres qui reportent actuelle-
ment leurs pensées aux assises de
la Société, de présenter nos homma-
ges et le\tédmoignage de notre affec-
tueuse soumission à Notre Saint
Père le Pape, en qui nous saluons le
représentant de Jésus-Christ sur Ja
terre. Nous prions respectueuse-
ment Son Excellence le Délégué
Apostolique de transmettre au Suc-
cesseur de Saint-Pierre, l’expression
de notre amour et de notre recon-
naissance. Trois grands Papers
n’ont-ils pas daigné bénir notre
oeuvre: Sa Sainteté Léon XIII, Sa
Sainteté Pie X et Sa Sainteté Be-
neit XV? Par faveur insigne et qua-
si unique, Pie X, sur requéte de feu
Monseigneur Thomas Duhamel, n’a-
t-il pas accordé aux membres de
l’Union St-Joseph du Canada une
indulgence plénière à perpétuité, le
jour du Patronage de St-Joseph?
Nous avons été gâtés par le Saint
Siège. Et nous en gommes fiers!

Nous formulons des voeux de
santé et de longue vie à l'adresse
de Son Eminence le Cardinal Bé-
gin, et nous remercions Nos Sei-
gneurs les Evêques et tous les mem-
bres du ciergé de l’appui chaleureux
donné à-notre oeuvre, appui dont
nous nous efforcerons de rester di-
gnes par un constant apostolat lal-

que.
Qu'il soit donné à Monseigneur

l'Archevêque d'Ottawa. président
d'honneur de notre société, de réus-
sir, pour le bien de l’Eglise, à assu-
rer l'avenir de l’école catholique.
menacée dans son existence. Notre
société a pris une telle part à la dé-
fense des droits scolaires franco-

catholiques qu'elle caresse l'espoir
que Son Président d'honneur par-
viendra, avec la grâce de Dieu, à
ramener a de meilleurs sentiments
le petit groupe de mécontents qui
nous empéche de recuelilir le béné-
fice du consolant accord entre l’éjé-
ment français d’une part et la très
[forte majorité de l'élément irlan-
dais de l’autre.
A notre toujours sympathique

Chapelain général, dont le coeur
reste jeune malgré le fardeau des
ans, notre affection et notre recon-
nafssance.

Avant de présenter le rapport des
opérations de la société, je dois re-
mercier de nouveau le conseil fédé-

!ral de m'avoir élu, il y a trois ans.
président général. J'ai accepté
élors, l'honneur qui m'était conféré,

 
E/N] en

membres de la Commission Sco-,

teste, il faudra nous l’accorder. Une.

CE DROIT, GTTAWA, MEECEEDL 18 AOUT 1920,

 

TRANSFORMEZ VOS
CHEVEUX EN NOIR

 

i

. |
MELANGEE AU SOUFRE, ELLE
FONCE SI NATURELLEMENT
QU'ON NE LE DIRAIT PAS. |

 

L'ancienne mixture de Sauga et
de Soufre pour foncer les cheveux
gris, flétris et changés est le traite-
ment de nos grand'mères et on s’en
sert encore pour conserver aux che-
Veux une bonne couleur, toujours
la même couleur qui paraît bien, vu
Que nous sommes en un siècle où 1)
est avantageux de paraître jeune.
De nos jours, on n’a plus à cueil-

lir la sauge et à faire ‘e mousseux
mélange à la maison. Tous le:
pharmaciens vendent le produit tout
préparé et perfectionné par l'addi-
tion d'autres ingrédients appelés‘’Ie
Composé de Soufre et de Sauge dc

| Wyeth”. Il est très en vogue, par-
| ce que personne ne peut dire quand
on l’a appliqué, Imbibez-en le pel- !
gne ou une brosse molle et passez-
vous-la dans les cheveux, mèche pa:
mhe, le lendemain 1! n’y aura plus
trace de cheveux gris. Mais quel: :

délices, pour les femmes, que d’a-
voir la Sauge et le Soufre de Wyeth
car non seulement 1l fonce et embe!-
lit les cheveux, après quelques ap-
plications, mais il leur donne nn
beau lusiré et une belle apparence
et les fait croître en abondance. 65

 

les membres, travailler à préparer

nada.
affirmer, aujourd'hui, que la direc-|

tion n'a rien négligé pour donner à
la société une administration par-
faite et pour la lancer dans la voix
du progrès. À travers des récifs
formidables, rajustement, guerre,
épidémie, la société a subi quelques 

d’un;

égratignures — les blessures sont
les vraies médailles des bons sol-
:dats—mais elle a passé. Elle a pas-
sé grande, majestueuse, pleine de
vie et d'espoir. . .

Les chiffres sont les meilleurs té-
moignages que l’on puisse apporter
à l’appui de l’assertion que la socié-
té a continué, durant © ans, malgré
la guerre et l'épidémie. à marcuer
vers le progrès. Je n’en «iterai que
quelques-uns, mais ils seront suffi-
sants pour porter la conviction dans
vos esprits. Il et vrai que notre cf-

fectif a subi un fléchissement dû au
rajustement des taux. Mais nos
finances sont dans un état de s'a-
bilité réconfortante. C’est à tel
point que nous pourrions établir
une comparaison avec n’importe
quelle autre société mutuelle de
l’Amérique. La but tant désiré,
d’une solvabilité inathématique de
100%, nous l’avons atteint. Sans
doute, l’opération a été douloureu-
se, mais la société en est ressortia
rajeunie, forte, puissante, rassurée
pour l'avenir. Notre actif au grand
livre était de $1,374.2343.15 à la
dernière session; il est maintenant
de $1,469,907.64; augnientation de
$95,058.49. Cependant, la moyenne
d’âge de la so:tété est restéa à 36,
la moyenne de décès est de S.74 par
1,000, et le surplus par 31,000 qui
était de 74.45 à la dernière session,
est maintenant de $97.35. Donc il a
augmenté de 30 pour cen':.

Ce progrès est résulté de la vigi-
lance apportée par l’Exécuti! à don-
ner à la Société une bona? adminis-
tration.
Des remerciements et Îélicita-

tions sont dus à nos percepteurs et
officiers de conscils locaux, qui cou-
sacrent leurs énergies à servir les
intérêts de la scciété dans.leurs ter-
ritoires respectifs. C’est la dévoue-
ment de tous ces Lommes d'action
sociale qui permet à une oeuvre
con.me la nôtre de se déveiepper
sûrement. Nos percepieurs reçui-
vent un bien nicdeste dédommage-
ment pour :eur travail adsorpunt.
Tls se révèlent par là mutualistes
dans toute !a force du mot, ayaut
l'honneur et le mérite de rvr2ndve
service à leurs concitoyns et d'’as-
surer la survivance d’une veuvre
basée sur le grand principe de la
charité.

Pour présenter les choses sous
leur vrai jour, il faut dire que
l'Exécutif, par le dernier

 

choisi
Conseil fédéral pour administrer la
société, avait une tâche de géant de-
vant lui. Il n’entrait pas en fonc-
tions sous des auspices bien enga-
geants. Des changements radicaux
apportés à la Constitution mena-
caient d’engendrer une perturba-
tion inévitable. Le rajustement des
taux devait nécessairement non
seulement paralyser le recrutement,
mais encore enlever à la société un
bon nombre de ses membres.’

Les directeurs se sont mis coura-
geusement à l'oeuvre, aussitôt la
convention terminée. Ils ont eu
l'intuition que le rajustement des
taux lui-même causerait moins de
vides dans les rangs que l'ignoran-
ce où les membres seraient de sa|
portée et de ses avantages. La pre-|

 
mière chose à faire était donc de
familiariser les conseils, les offi-
ciers et les ‘agents avec le plan de

rajustement des anciennes polices,

pour empêcher la revision d’être

mal comprise, les options mal inter-
prétées. Nous avons donc commien-

cé et meñé rondement une politi-
que intense d'éducation, par l'en-

tremise du ‘Prévoyant”, de circu-

laires, de tournées d'organisation,
et d'assemblées publiques. Nous

avons ensuite intéressé personneile-

ment les percepteurs à conserver

leurs membres à la société: le ré-

sultat a été que le rajustement n’a

pas eu sur nôtre effectif un effet

aussi grave que les mauvais pro-

phètes s'étaient complu à lé pré-

dire.
Les années 1918-19 feront date

dans l'histoire de l’Union St-Joseph

du Canada. Elles ont été celles de

la solidification de la situation fi-  nancière par le rajustement des

taux. La réforme né pouvail s'ac-

complir sans créer un certain dé-

|

_ AVEC LE THÉSAGE
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parce que je voulais. de concert| ©
avec les directeurs, les officiers et M

l'avenir de l’Union St-Joseph du Ca- B

Je suis content de pouvoir | #
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Le “Montcalm” de la C.P.O.S

  
   

. 4 bord duquel sont arrivés. ces jours derniers À Montréal, les chevaux*
pur sang que le Prince de Galles destine à son ranch, près de Calgery, Alta. ° }

Un des chevaux de race, arrivés & bord du “Montcalm” pour le compte du Prince de Galles. On voit iei 8
le capitaine Landon du ‘Montcalm’ et le proiesseur W. L. Carlyle qui a été chargé de

conduire les chevaux jusqu’à leur destination.

re

sarroi. Mais on doit rendre ce té-

moignage à nos sociétaires qu'une

fois la question clairement expli-

quée, ils l'ont vite comprise et se

sont généreusement conformés aux

nouveaux règlements. Contraire-

ment aux prévisions pessimistes

faites en certains quartiers, l'opéra-

tion, au lfeu de nous enlever la moi-

tié de nos membres, ne nous en a

pris que le cinquième à peine. Cer-

tes, il fallait s'attendre, ‘ d'autre

part, à une paralysie plus ou moins

complète du recrutement. En ef-

fel, d'autres sociétés mutuelles ont

aussi remanié leurs taux; et il en

est résulté. chez le public, une cer-

taine apathie envers la mutualité.

mais la crise passera, pour le plus

grand bien de la classe ouvrière à

laquelle les sociétés fraternelles

rendent de si grands services.

A ‘l'heure actuelle, malgré la

grande guerre de 1914 à 1918. qui

a enlevé à Ia société des membres

jeunes et bien portants, malgré l'é-

pidémie d’influenza de l'automne
1918, qui nous a coûté prés de
3250,000, malgré le rajustement des
taux mal interprété dans une foule

d'endroits, l'Union St-Joseph du

Canada a une solvabilité de 100

pour cent d'après les actuaires, et
continue d'augmenter constamment

sa réserve. C'est dire qu'elle sort
victorieuse de l’épreuve et regarde

avec confiance l'avenir.

Est-ce à dire que tout est pour
le mieux dans le meilleur des mon-
des” Non pas. Il y a une maladie

chronique qui, s'attaquant a la cel-

lule-mére de toutes les sociétés mu-
tuelles, menace, si on’n'y prend
garde, de pousser à sa perte la mu-

tualité: L'anémie des succursales.

Le mal existe; le nier serait naïveté.

Les conditions actuelles de la vie

concordent À faire s’étioler sûre-

ment les succursales des sociétés

mutuelles. Depuis vingt-cinq ans,

les temps sont changés. Aujour-

d’hui, on n'a plus de loisirs. Les

affaires et les amusements accapa-

rent l'homme le soir, aussi bien
que le jour.

soi. Aussi devient-il de plus én

plus difficile aux conseils locaux de

tenir leurs assemblées et de trou-
ver les officiers. Le facteur d'in-

térét a disparu.

tant d'esprit de charité, de frater-

nité, de dévouement que jadis. On

dirait que l'égoïsme, le dieu du jour,

s'ingère dans tous les domaines

pour y créer engourdissement et
malaise. Théâtres, vues animées,

clubs se remplissent au détriment

des neuvres sérieuses de régénéres-

cence sociale.

Pour--ipfuser un regain de vie

aux conseils locatix, il faut aviser

aux moyens d'établir un contact
plus serré entre eux et le bureau-

chef. Ce devrait être la tâche du
prochain Exécutif de suivre de près
les conseils, par ‘visites ‘et ‘corres-
pondance, pour les protéger contre
l'apathie et la léthargie. Il faut
tenir des assemblées pour stimuler
l’ardeur, organiser des soirées on
parties de cartes, se servir de l’a-
gréable pour arriver À l’utile et au
nécessaire. T! faut surtout inté-
resser la jeunesse à la mutualité
franco-catholique. avant qu'elle
ait pris le chemin des lieux d’a-
musements d’où on ne sort pas sans

 
Chacun ne pense qu’à

I! n'y a plus au-j
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un effort pénible. Au lieu de lais-
ser les choses suivre leur cours, il
faut remonter le courant. Avec un
travail systématique, cela s’accom-

plira plus facilement au fur et à
mesure que nous nous éloignerons
de la période de rajustement var la-
quelle la mutualité vient de passer
et qui a créé autour d'elle une at-
mosphére antipathique. Le conseil
local redeviendra aimé, actif, et po-
pulaire, quand on comprendra qu’if

représente une institution solide, et
quand on reviendra au sentiment
net des mérites de la coopération
raisonnée de protection contre la

maladie ou la mort.
Dans le domaine des oeuvres so-

ciales et nationales, notre société
est resté fidèle à son passé. C'est
la seule institution financière fran-
çaise de quelque importance qui a
son siège social dans Ontario. Elle
y a grandi, elle y a joué un rôle
prépondérant pour la conservation
de la nationalité française. Elle a
pu jouer ce rôle parce que ses mem-
bres de la province de Québec ont
servi de point d'appui à leurs frères
moins nombreux de la province
d'Ontario. N’est-il pas juste de
dire que dans la lutte du bilin-
guisme, menée si énergiquement
par l’Union St-Joseph du Canada,
le sociétariat du Québec a sa part
de mérite, puisque comptant pour
les trois-quarts dans l'effectif de
la société, il a permis a l'autre
quart de la ville d’Oitawa et de
l'Ontario en général d’immobiliser
l'influence complète de toute la so-
ciété pour la défense de l’école bf-
lingue. C’est assez dire que nos
sociétaires des vieux comtés qué-
becquois,. de Gaspé et Chicoutimi

 

 

 

à Vaudreuil et à Hull, en passant,
par le beau comté de Sherbrooke.
tendent une main fraternelle e
aimante à leurs co-assurés.de Pres-

;cott, Russell, Renfrew, Stormont
Glengarry, Essex et Kent, Nipissing,
Algoma. ’

L'Union St-Joseph dw Canaia a
le grand mérite de tenir unis au
vieux trone québecquois les noyaur)
épars de Canadiens français dissé-
minés aux quatre coins de la prox
vince de l’Ontario. C’est notre de-
voir, à nous du Québec, d'assurer:
la vitalité et le puissance de lm
seule institution financière français
se en Ontario, province anglo-pro,,
testunte. Tout admirables qu'il:z
sont de courage, d'esprit d’initiati…
ve et de dévouement, nos compatrio.,
tes de la soi-disant ‘‘banner pro,
vince «i Confederation’ n’ont pasi
en: torce, le nombre et leg
re: “our édifier.des institut
tio ‘28 susceptibles de dero
vosi- …delles protectrices dec
droits i.....o-religieux. II v a un
commencement partout. Au cha.
pitre des institutions de finances
ils n'ont encore que quelques sucf
cursales des Banques de Québec et
quelques caisses populaires coopé-

Iratives. L'industrie et le commer{f
ce n'appartiennent pasà cette noble’
minorité, qui lutte à aymes inéga-
les contre une majorité hostile‘
| Donnons-1ui. au moyen de la mutua.
lité représentée par l'Union Si-e
Joseph du Canada, l’occasion de
dire qu'elle possède. dans Ontario,
une société quasi deux fois million
naire. Et ensuite, ne nous arré.

‘tons pas en si. beau chemin. FE
| pareille matière, mieux vaut pé-

 
cher par excès que par modération

Cest extrmordinaire! J'en nus toute étonnée! Même lespetits enfance
sentent Me différence! Tl n'y a que le délicieuse LANTIC pour les
satisfaire T! me la faut pour avoir la paix À !a maison. Voyons,
moensieur l'épicier, donnez moi, sans
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L’ABONDANCENE
NOIT-ELLE PAS ?

Les banques n'ont-elles pas trop
de succursales dans les campagnes?
Et en mettant trop d'animosité dans
leur concurrence ne nuisent-elles
pas au public, (plutôt qu’elles ne
le servent) à elles-mômes et à leurs
employés?

 

Durant le mois de juillet les ban-
ques ont ouvert 34 succursales au
pays et deux à l'étranger. Par con-
tre quatre succursales ont dù fer-
mer leurs portes. La Banque Roya-
le vient en tête avec neuf suceursa-
les. La Banque Nationale suit avec
six autres. La Banque Nationale a
fermé une de ses suceursales, du
même la Banque du Commerce tan-
dis que la Banque Union en a fermé
deux.

Pendant les sept premiers mois
de l'année 315 succursales ont été
ouvertes et le nombre des ferme-
tures a été de 22.

Voici quelles ont été les ouvertu-
yes pour juillet dernier:

Canadian Bank of Commerce.—
St. James, Manitoba; Winnipeg,
Stafford et Grosvenor, Winnipeg:
Campbell River, B.C.; Chemainus,
B.C., sous-agence de Naicam, Sask.

Ont.

Home.—Honeywood, Ont., ouver-
te les mercredis et samedis; Hor-
nings Mills, Ont., sous-agence de
Shelburne, ouverte mardi et jeudi;
Bathany, Manitoba.

Marchands.—London, Ont., Mar-
ket Branch; Unionville, Ont.; Ave-
ning, Ont., sous-agence de Creemo-
re.

Montréal.—Banff, Alberta.
Nationale—Trois-Rivières, Qué-

bec; Cherrier et St-Hubert., Mont-
réal: Ville St-Léonard, Qué. L’An-
se St-Jean, Qué; Howick Station,
Qué.; St-Eugène de Guigues, Qué.
Nova Stocla—Brownsburg, Qué.;

Bayfield, N.B.; Santo Domingo,
D.R.

Provinciale—Piopolis. Qué. sous-
agence du Lac Mégantic; Ste-Céci-
le de Whiton, sous-agence de Lac
Mégantic; Whickham Ouest, sous-
agence de Drummondville; St-Jo-
séph.

Royal—Lanark, Ont.; Wallace-
burg, QOnt.; Sherbourne et Queen,
Toronto; St-Charles, Montréal; No-
tre-Dame de Charny, Montréal;
Winnipeg, Manitoba; Sturgeon
Creek, Manitoba: Nevis, Alberta,
sous-agence de Erksine; La Esme-
ralda, Cuba.
Uniaf—-Dawes et Danforth, To-

ronto; West Side, Saskatoon, Sask.
Les partisans de la concurrence

prétendent que les succursales sont
autant de ruisseaux qui drainent les
économies et que plus elles seront
nombreuses plus les économies se-
ront considérables. .

Heureüsement que les banques
nesont pas acculées à la question
des salaires élevés. Cela leur per-

Dominion—Ameliasburg.

-‘“.-Mmet de. faire une concurrence éco-
Tomique. Mais est-ce vraiment de
l’économie que d’augmenter les
frais d’administration des banques,
-diminuer les bénéfices, multiplier
ler employés?

Certaines banques de campagne
font juste le chiffre d'affaires qui
lui permettent de continuer & pro-
fit. Quelle surprise pour les campa-
gnardg de voir arriver une autre
suceursale. Evidemment l'unedes
deux va plier bagage. Des frais au-
rontcertainement été gaspillés. Et
pouraut les banques nous l'ont
dit, il faut de l’économie,

pr

POURQUOI PAS
EN COOPERATIVE?

 

Les marchands de détail tire-
taient grands bénéfices de former
une coopérative d'achat qui les dis-
pencorait de. laisser une bonne
partie du prix d’achat dans le gous-
set cu marchand de gros et de
l’intermédiaire. La coopérative est:
la panacée contre le coût élevé de
la vie. Les‘ employés civils se sont
aperçus de ses bienfaits quand ils
ont passé par-dessus les marchands
de détail. Ces derniers ne pourraient
‘mieux faire qu'en sautant par-
dessus les intermédiaires en créant
un entrepôt et en s'adressant direc-
tement au producteur.
Ce serait la coopération des ‘inar-

me 7= “

 
chands de détail et le public en
.profiterait.

oo

+
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UNMINISTRE REND
LFS FAITS PUBLICS

IL RACONTE LE MERVEILLEUX
CHANGEMENT QUE LE TAN
LAC OPERA DANS L'ÉTAT DE
SA FEMME,

————

  

Encore un miniatre en religion qui
donne une attestation franche au
sujet. du Tanlac comme médication
d'une remarquable valeur, le Rév.
John Zaetsehky, pasteur de l'église
Luthérienne, Synqde de Ohio, Cals
gary, Alberta, qui demeéure au NE
1920, 5 1-2 rue Ouest, dans une
déclaration faite dans la pharmacie
Ligett-Findlay, récemment.

“Durant neuf ans ma femme souf-
frit d’hydropisie', dit-il, “et durant
ces dernières années elle fut én un
très mauvais état de santé. Son
appétit laissa beaucoup à désirer,
et bien qu’èlle né mangeât que très
peu elle se sentait toujours pesante
après les repas. Elle se sentait lasse
tout le temps et rien ne pouvait
la soulager de cet état, et elle se
sentait fatiguée mentalement et
physiquement. Elle se plaignait sou-
vent de douleurs aiguës dans le
dos. qui étaient si prononcées qu’il-
le était obligée d'abandonner com-
plètément son ouvrage, et la nuit
son sommeil était très agité. Son
systèmé nerveux devint si ébranlé

que le moindre bruit la tracassait,
et elle empirait tous les ans. Elle
essaya toutes sortes de médica-

ments et alla même à l'hôpital en

plusieurs occasions mais n’obtint

jamais plus qu’un soulagement tem-

poraire.

“Nous avions beaucoup lu au su-
jet de la valeur du Tanlac et fi-

ualoment j'en acheté une bouteille.

11 sembla faire du bien 4 ma femme,

de sorte que je continual à lui en

donner. Elle en a pris jusqu'ici trois

bouteilles en tout et un grand chan-

gement pour la mieux a été lé ré:
suitat. Elle dort maintenant toute !a

nuit durant et ea perdu cette sensa-

tion de fatigue et de l'assitude.

Elle s'est si bien améliorée qu'elle

‘eut faire maintenant son ouvrage

avec toute facilité, et les douleurs

dans le dos sont disparues comylè

tement. Je ne dirai pas qu'elle. est

complètement guérie de l’hydropi-

sie,mais elle n’est pas incommodée

la moitié autarit qu’autrefois, et ella

n'a pas été aussi bien portante du-

rent plusieurs années passéea. Le

Tanlac lui fit un grand bien ft an13

ne voudrions pas nous en passer, et

pour cause. C’est certainement une

splendide- médication et il me fait

plaisir de la recommander.

Tanlac est vendu À Ottawa aux

pharmacie Allen & Cochrane et T.

Payment, et & Hull chez A. R. Faï-

ley et au Hull Medical Hall

A

LES DERNIERS
EMPRUNTS

PROVINCIAUX

 

Les opérations de notre Tréso-

rerie provinciale (Québec) font

parler d'elles. Après-la presse r

nomique, la presse d'informa: Le

générale et d'opinion invite 1'ho-

norable M. Mitchell

pourquoi, dans son dernier em-

prunt, fl a repoussé les offres des

principales maisons de placement

canadiennes-françaises et traité

avet d'autres institutions à des con-

ditions moins avantageuses.

Sans entrer dans le détail de ces

marchés, connu du public, nous

croyons que le Trésorier a manqué

là de bonnes occasions d'intéresser

directement aux affaires de la pro-

vince la masse d&s administrés. Le

nouveau premier-ministre préconi-

se l'exploitation des ressources na-

tureiles et invite le capital étran-

ger: ne vandrait-il pas mieux alder

le capital de chez nous à s'organi-
ser en vue de conserver à nos en-
fants le plus possible de notre pa-
trimoine? Gouvernants et gouver-
nés, donnons-nous la main pour ti-
rer parti de nos propres forces a-
vant de demander de l’aide à l’ex-
térienr, Les maisons financières
canadiennes-françaises sont en con-
tact direct avec le peuple de cette
province; elles unt travaillé ardû-
ment à son éducation économique:
elles ont droit à la considération

particulière des corps publiés, dont
elles furent et seront encore en
temps de crise l’unique refuge.

LA RENTE

CULTIVATEURS,

à expliquer-

‘INSTRUISEZ-VOUS
Il ne faut pas fermer les yeux sur

les progrès intellectuels et sociaux
accomplis sur leurs devanciers par
18e agricu!téurs contemporains. Mais
combien trop encore malheureuse-
ment re peuvent se décrasser dé la
vieille routine. Combien trop ne
rétirent pas de leurs terres le tiers
! des bénéfices qu'élles devraient leur
‘rendre s'ils savalént en tirer profit.

| C'est du travail encore, de l'effort
:qu'on te demande, o hommes des
; champs!

Non. La loi du moindre effort est
la grande loi du progrès. L'homme
est avare de son travail. C’ést pour-

. quoi, il fait travailler la nature d'a-
vantage ou les instruments. Devant
‘es difficultés, l'agriculteur eonge:
“N'y aurait-i! pas moyen d'obtenir
de meilleurs ou les mêmes résultats:
avec moins d'effort ?

Le fruit de ses méditations c'est
l'invention dé tous ces merveilleux
instruments agricoles qui ont mul-
tinlié le travail humain.

 

 

Quoi de plus pitoyable que de voir
moisir certains agriculteurs dans
l’'empirisme lorsque tant de secours
sont à leurs portes.
Les gouvernements tant fédéral

que provinciaux éditent sans ména-
ment des bul’etins de renseignement
agricole ‘où le cuitivateur trouve les
méthodes les plus approuvées et ex-
pliquées dans tous les détails. Com-
bien tendent la main pour recueillir
cette manne.. . Des agronomes sont à
leur disposition . Et l’homme dés
champs trop souvent se plaint de la
terre comme d'une marâtre, se dé
courage, abandonné une carrière qu’-
il aimait et qui l'aurait rendu heu-
reux et riche...s'il eut ouvert ces
livres.
Combien peu aussi se bouchent les

yeux pour ne pas voir les demandes
de la nature,

J'étals dernidrement en wagon à
causer avec un émigré anglais.

| Nous traversions lés campagnes
du comté de Labelle, riveraines de
l'Ottawa. Il m’expliquait qu’en An-
gleterre, ce sont les flancs de mon-
tagne; les buttes, abandonnés ici,
qui nourrissent les moutons et pro-
duisent 1a laine qui met ce pays 4 la
tête de tous les autres sur le marché
de la laine mondial.

I Il serait facile de compter com-
bien de moutons broutent dans les
terres accidentées du nord du comté

"Labelle. Quelles terres plus propi-
| ces à l’élevage du mouton ? Quelle
source de richesse coulant sans la
moindre effort ? Très rares dans le
comté Labelle sont ceux qui ont
compris la facflité et les avantages
de d'élevage du mouton, un des ani-
maux les nins r--harchés ur s
viande et pour «a foison. Po ,

. On pourrait alonger la kyrielle.
Butticit!

PUBLIUS AGRICOLA.

 

 

LE DROIT, OTTAWA,
LEprthaypraia

 

Le meilleur aliment de la nature

sous sa forme la plus délicieuse

Crème Glacée del

 

    

George Cushing, directeur gérant
de la ‘‘American Wholesale Coal
Association’, a déclaré d'autre jour
qu'il fallait distinguer entre con-
sommation et demande. Il y a ac-
tuellement inflation de la demande
de charbon, il n'y a pas manque
de charbon si l'on se plce en face
des besoins de charbon.

Ce sont les marchands qui créent
avec leurs réserves la rareté du
charbon sur le marché. Les prix
montent anormalement. Aînsi se
trouve déjouée la grande loi de
l'offre et de la demande.

 

ENVOI D'OR

aux Etats-Uni, à bord de l’“Agqut-
tania” A destination de la maison
Kuhn, Loeb & Cy, de New-York.

——

DE L’HUILE
On a découvert de l'huile, mais

en pétites quantités dans le puits
de la Imperial Oil Company, à Fort
Norman, dans l'Extrême Nord. Le
dépôt est à une profondeur de 450
pieds, annonçalit-on, lundi soir.

   

STE CLOTILDE DE
CHATEAUGUAY

16 août.

M. Pierre Robidoux, assez grave-
nent malade la semaine dernière
sembla faire une convalescence ra-
pide.
-—M. Laurent Monette était de

passage, la semaine dernière, à St-
Clotilde, en visite chez son ami de
collège, Henri Turcot, B.A., secré-
taire-trésorier de notre municipali-
té.

—Les Quarante-Heures
lieu vers le 18 août.

TUDOR.

auront

Y A-T-IL DU CHARBON? |

$2,500,000, en or sont attendus‘;

è
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PARFAIRE une-bonne-sa
lade faites usage d'

APROL

Pour

  
 
 

© Pius digestible que toute
’ autre huile.

na — = op mem

LE CANADA VA BIEN

 

Le correspondant de Boston du
“Wall Street Journal” relate une in-
terview d'un banquier de Boston
qui se déclare enchanté d'un voyage
au Canada.

par bonds ce que lui a fait perdre

la dépression causée par la guerre.

Tandis que. le malaise et le man-
‘que de coopération semblent rete-

!nir notre pays dans la vois du pro-

grès, le Dominion du nord voit

venir une ère d'activité sans pré-

cédent et de prospérité. Une des

principales raisons de ce brillant
retour est la récolte des grandes

plaines de blé du nord-ouest.
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12 ° KY% Dr J. E. De Haitre 3
i Des Hôpitaux de Paris *

Des Hôpitaux Canadiens, de »%
KJ] France et d'Angleterre. Io
% SPECIALITES: Maladies des *%
! femmes, maladies des organes »4
ot génito-urinaires. te
XS Chirurgie générale %

Es 110, RUE STEWART 0%
9 (Angle King-Edward) 3
|% CONSULTATIONS: 2 à 5 et 7 »%
RK a9 pm.
* Téléphones: Rideau 68 et 148 3%
+ »,

©,OOOOTOATOTOOTTOTOTOTOTOTOOT, 4
9
.

»

 

HOPITAL PRIVE DE

MATERNITE

Sous Ia direction du

Dr L. P. GAUTHIER

Installation moderne avec RE
protection de premier ordre

contre le feu.

864, rue Chapel - Ottawa.
Têl.: Rideau 4781.

  

 
LE BARRAGE Atnt gutta

On va de nouveau tenter le bar-
rage de l'immense nappe du Niaga-
ra qui roule, dit-on, 2,000,000 de
chevaux-vapeur en énergie électri-
que. Un ingénieur de réputation
presque mondiale, Kennard Thom-
son est à la tête du projet. On pro-
duirait l’électricite 4 bas prix et
sans oter à la beauté de la chute,
Le projet Thomson est étudié à

Washington. T1 l’est A Toronto de-
puis la semaine dernière où l’in-
génieur a entrevu le gouvernement
ontarien.
Le projet demande la coopéra-

tion -des deux pays. L'audacieux
ingénieur dit avoir conçu son pro-
jet après des années d’étude,

Le gouvernement Whitney a déjà
rejeté le projet. Il est difficile à
dire si la gouvernement fermier
va s'engager dans cette coûteuse
aventure. Les gouvernements anti-

cipent une dette de $225,000,000
pour la province avec son système
hydro-électrique. Ces chiffres ne
sont pas encourageants.

 
 

Belcourt, Chevrier,
Leduc & Laurier
— AVOCATS —

Edifice de la Banque Natio-
nale.

18 rue Rideau—QOttawa 

 
DU NIAGARA|

 

$

rédigée par M.

MONTREAL
QUEBEC 

PRCA

N. B. — La grande maison Ver-

sailies-Vidricaire-Boalais est repré-

sentée À OttAwa par M. le notaire
Hercule Merizzi, qui a ses bureaux

OBLIGATION MUNICIPALE 54%

TROIS : RIVIERES

 

à 10 ans, du ler Novembre 1919

en coupures de $100, $500 et $1,000.

Rendement
 

6%
Bur demande, tons renseignements et ‘‘La Rente"

Olivar Asselin.

 

 
   

dans l'immeuble de la Banque Na-

tionale. Ses conseillers juridiques

Ohevrier, Leduc et Laurier.
pour l'Ontario sont MM. Belcourt,

“Le Canada se renforce,il récupère |

JenautyEENÉ AEE
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ANNONCESCLASSIFIEES
 

SERVANTES DEMANDEES
SERVANTE- générale pouvant faire ls: cui-

sine, Références. —Devza. coucher ches
elle: Queen's Appts. No 1, 255 Daly,
Tél. R. 1067, ’ , 190-194

UNE SERVANTE, Bons gages pour per-
sonne capable. S'adresser Mme Eugène

Parisesu Tél. Sh. 8811w, 1894191

UNE SERVANTE avoc expérience, S'adres-
“ser à Mme J, de L. Taché, 207 Stewart.

Tél. R. 2501, 190-193

UNE SERVANTE immédistement. S'adres-
ser 152 rue St. André. 180-191

UNE BONNE SERVANTB 8'sdresser Mme
Berthiaume, 163 Dalhousie. 189-191

SS

ON DEMANDE
HOMME distingué, de bonne personnalité,
comme vendeur dont l'ambition est au

delà du présent peut trouver un emploi

très avantageux avec nous et doubler son
revenu. Nous désirons un homme 2p ca-

ractère sobre et honnête, qui apprécierait

uns position À vie, avec une organisation
progressant rapidement, ol son dévouement

serait récompensé bien au delà de la moy-

enne. Homme marié préféré. S'adresser à
Chambre 216 Edifice Jackson N. F. Mc-

Loughlin, 187-198

UN JEUNE HOMME ou une jeune fille
ayant une couple d’annédes d'expérience

dans la couture pour habits d'hommes.
S'adresser Elzéar Séguin, marchand-tail-
leur, 52 rus du Pont Hull, Tél, Sh. 1815.

190-192

JEUNE HOMME pour travail de bureau et
de magasin pour établissement de

 

 

 

 

 

 

 
 

> |plomberie, chauffage. Ecrire Casier 15, Le
Droit. 190-192
 

DES VOYAGEURS de commerce parlant
I’anglais et le français, pour les mar-

chandises sèches. B’adresser Casier 28 Le
Droit. 170 194

HOMMES de chantiers pour Abitibi Power
and Paper Co. 865. à 875. par mois. Dé-

part les lundis, mercredis, jeudis. P. H.
Wright, 160 rue Canal. 170-200

UN JEUNE HOMME bien recommandé
pour monter les commandes et s6 rondre

généralement utile, 8'adresser J. G. Grant
et Cie, 415 Sussex. 189-191

FEMMB pour ouvrage général $30.00 par
mois, chambre et pension. S'sdresser Tél,

Carling 413. 189-191

 

 

  

 

A VENDRE

TERRAIN de 320 ACREB, dont 240 en cul-
ture, très bien clôturé et bâtiments né-

consaires pour stock de 65 bestiaux. 5 che-
vaux et 30 porcs, ainsi que toutes les ma-
chineriez et voitures pour culture. Bonne
maison en brique de 16 appartements, fi
nie au dernier goût. Un mille du village
de Blezard Valley et 13 milles du marché
de Sudbury, très bous chemins. Prix très
raisonnable. S’adresser à Ed. Danis, Ble
zard Valley, Ont. 184-195

AUTOMOBILE en très bon état, nouvelle-
ment peinturé, cinq bons pneus. Toute

offre raisonnable acceptée. Propriétaire
quitte la ville cette semaine. S’adresser 34
Waverley, de 7,30 à 8 a m., de midi à
1 h. ou de 6 à 8 p.m. 189-192

11 ARPENTS de terre en jardinage, dans
le village de Cyrville avec maison, sola-

 

 

ge en pierre, étable, grange, poulailler.
$5000.00 à conditions faciles. 256 rue
Stewart, 189-193
 

UNB BONNE PAIRE de chevaux, avec har-
nais (attelage), express donble avec

couvert. Bon marché pour prompt ache-
teur. $225 seulement. S’adresser 23 Vic-

Hull. 190-192

MAISONS terrains de différents prix de
$950 à 88000, dans Wrightville à cond

tions faciles. Dalpé Frères 315 rue Mont-
calm, Hull 65.5-4-20

BEL EMPLACEMENT pour commerce, si-
tué dans l’une des princivales rues de

Hull, Conditions faciles. Ecrire à Casier
12 Le Droit. 186-194

A VENDRE ou à échanger pour propriété:
Automobile, siæ cylindres, cinq passa-

gers, Bonne machine en parfait ordre.
S'adresser, Tél. Sh, 2536. 189-198

COMMEROE de boucher et épicier à vendre
ou à louer avec logement. S'adresser par

lettre à Casier 14, Le Droit 184-195

DEUX PROPRIETES. Bonnes conditions.
S'adresser 3 rue Maisonneuve, Hull, Qué.

Tél, Sh, 1909, 189-213

TERRE a vendre ou à louer à Clarence
Creek S'adresser à Emile Lefebvre, 537

Sussex, Tél. R. 860. 190-192

toris,

MAISON avec son terrain à vendre au No
8 rues Kent, Hull, 189-191

UNE TENTE à bon marché. S'adresser 33
Avenue Champlain, Hull, 190 

!

CHEVAL et voiture, S'adresser a 143 Over.
ton, Eastview. 190-191

 
 

INSTITUTRICES DEMANDKES)
INSTITU OB Qualifiée pour Ontasy

sachant le français et l'angiaiæa pour
cola séparés No7Rodgers idge. Nom
d’élèves 15. ‘adresser au RB. P. J
Genders, 8B, 8. M, curé de Cyrville, Co. R
sell, Ont. 186-M

INSTITUTRIOE possédant. diplôme dist
anglais et français,svec expérience, p

l'école publique No 12. Säfaire 8500
8600. par snnée suivant l'expérience, €
dresser à Féréol Prévost sec-tréa., Play
genat, Ont, 189-

DEUX INSTITUTRICES possédant ce
ficats de troisième classe capables d'en
gner l'anglais et le français, pour les
coles Nos 1 et 2 Garson Salaira $600.
dresser À J, R. Vincent, Case Postale 8
Sudbury, Ont. 190-

INSTITUTRICE sachant te français fh
l'anglais pour l'école séparés No 1

Baxter, district de Muskoka Port Sev{ll
Ont. S'adresser à l’abbé V. G. McFadd
Parry Sound. “ 176-

DES INBTITUTRIOBS dipldmées ang
ot français pour enseigner dsns la

nicipadité de Bouchette. S’adresser à P
ma Mathieu, soc. très. Bouchetts, Qué. À

179-

UNE INSTITUTRIOE qualifiée pour éa
séparée de Foleyat, Ont, Salaire $7

S’adresser à J. A. Langlois, Foleyet. On
190-

   

   

 

    

  

 

   

   

 

  
   

  

   

 

  

  

   

   

 

   
    

 

  
  

   

   

 

INSTITUTRIOE possédant diplôme
,mentsire ,sachant les deux langues.

laire $600, par année. S’'adresser Had
Goulard, River Valley, Ont. 182.

INSTITUTRICE pour école séparés
, Chelmsford. Salaire $600. S'adresser
N. Gareau, se¢. Chelmsford, Ont. 3

185-
 

PLOMBIERS

LOUIS GENDRON, entrepreneur plomb
chauffage, prix spéciaux aux communiP

tés religieuses, 89 rue Du Pont. Hail.
Sh 2215. 160-8-8

MACHINISTE
ARMSTRONG & CO, machinists et in

pieur, 186 Queen Service prompt.
Q. 7465 le anir 0. B74 85-

FARLEZ-VOUS L'ANGLAIS ?
Excellente occasion d'apprendre 1‘

8lais avec rapidité chez soi. cours prépf
pour gens de langue francaise. Ecrire p
détails complets.

THE UNIVERSAL INSTITUTE

  

 

 
 

 

 

  

 

 

  
 

 

DES FILLES pour effeuiller le mica en Dépt 160) 255 W, j N y
boutique ou à domicile. S'Adresser 276 (Dép ) 235 W., i03 st. New

rue Maisonneuve, Hull, 190-191) PERDUS *

MILLES pour coudrs dans les habits LUNETTES EN OF avec étui de is Basi | A LOUER
d'hommes. S’adressef 340 Elgin. lique après messe de huit heures, pas- (

190-192

|

sant par Avenue Guigues ol oubliées dans + mn
{ l’église. Prière de remettre à 82 Avenue PEUX ROPSMENTS au No 37 rue Vi

UNE FEMME de journée, S'adresser A Guigues. Tél R, 1861. Récompense. 7% TW 137
Nixon's 118 rue Slater, 189-191 188-190 — ve

LA,[er UNE MONTRE on or avec fob noir monté AVOCATS
- : en or, porafnt un nom 4: .DENTISTE Fraoût a a
 

i Dr B, I, YOUNC, Chambre 818," Immeuble
Booth, 165 rue Sparks. Téléphone Q.

2140. Heures de bureau 9 a. m. à 6 p. m.
144-169

 
 

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions. en. masse gt séparées,

adressées au Bureau de Contrôle, et por-
tant la suscription ‘‘Soumission pour Pos-
te de Pompiers'’, seront reçues par le Se-
crétaire du Bureau jusqu’à 3 heures p. m…
le mardi, 31ème jour d'août çourant, pour
les divers travaux dans l'érection d’un Pos-
te de Pompiers sur l'avenue Sunnyside,
On peut voir les prans et les ‘devis dans

le bureau de VW. E, Noffke, Architecte-
Rég., 42 Central Chambers. - . -
Un chèque de banque. accepté pour 5

p. © du montant de là soumission devra
accompagner chaque soungssion. On ne
s'engageÀ acceptér - ni'la plus basse ni
aucond des soumissions.

NORMAN H: H; LEFT,
: - Greffier,de la Ville.

cep

er

REDUISEZ LESPRIX
Tout nouveau client de l’Hydro
aide à l’obtention d'une diminv-
tion dans le prix de l’électricité.
Considérez ce que cela signifie—
cela veut dire que vous, comme
contribuable, en encourageant
votre compagnie, aidez à rédui-
re le coût élevé de la vie.

Août, 16-17.

= —

  

 

Téléphonez- nous aujour-

d’hui et fai-

tes venir no-

tre représen-

tant. -

Comm. Hydro-Electri-
que d'Ottawa
- 109, RUE BANK.

Téléphone: Queen 1901.

 

 

quette. perdue vendredi 13 août eur les
rues Principale, du Pont et St-Hyacinthe.
Pribre de retourner à 16 rue Lévis, Hull.

189-191

PORTEMONNAIE contenant de la monnaie
et une liste de ménage pour Ford City,

dans les tromways St. Patrice. Retourner
au Droit, 189-181

“

 
 

GARDE-MALADE

GARDE-MALADE graduée, ayant plusieurs
années d'expérience, prendra cas de mater-
nité à son domicile. Chambres très con-
fortables, prix modérés, S'adresser à 93
Avenue Collège, Tél. R. 5079. 188-213

 
 

 

: Le mutinlstire des
ceovra jusqu’à midi, mercredi, le 25 août
1920, des soumissions pour la construction
d'un quai, à North Timiskaming, comté de
Pontiac, P. Q.. lesquelles soumissions de-
vront être cachetées, adressées au soussi-
gné, et porter sur leur enveloppe, en sus

Travaux publics re

de l'adresse. les mots: ‘‘Soumission
un quai, North Timiskaming, P. Q.""

pour

On peut consulter les plans, les for-
mules de contrat et se procurer des devis
et des formules de soumission au minis-
tère des Travaux publics, à Ottawa. et
aux bureaux de poste de Haileybury et de
North Timiskaming, P. Q.

On ne tiendra compte que des soumis-
sions faites sur les formules fournies
par le ministère conformément aux con-
ditions mentionnées dans les dites formu-
es.

Un chèque égal à 10 p, c. du montant de
la soumission, fait A l’ordre du ministre
des Travaux publics et accepté par une
banque à charte, devra accompagner cha-
que soumission. On acceptera aussi comme
garantie des bons des emprunts de guerre
du Dominion, ou des bons d'emprunt et
des chèques, si c'est nécessaire, pour com-
pléter le montant.

Remarque.—On peut se procurer au
ministère des Travaux publics des tracés
bleus (blue prints) en fournissant un chd.
que de banque accepté, pour la somme de
$10, payable à l’ordre de l'honorable mi-
nistre des ‘Travaux publics. Ce cheque
sera remis si le soumissionnaire offre une
soumission régulière.

Par ordre,

R. C. DESROCHERS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, 31 juillet 1920.
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No. 128

Un bruit de pas faisait grincer les
aliéés. Théodule avait réusel & ou-

vrir ia porte à claire voie et il ar-
tivait, suivi per M. dé Linières et

Yes autres. ’
Aux visages consternés qui les ac-

cuélllirent, les arrivants ne doutè-
Trent plus qu'Alcide Michaux eut pas-

sé par là.
Monsieur de Linières était allé

droit à M. Hébert, mais devant cette

ruins humaine gu! ne lui répondait

que par d'inintelligibles monosylla-
bes, 11 aveit tout deviné et très dis-

erôtement, s'était retiré.

Il s'adressa à Savinién et deman-
da simplement.

--Où est-il ?

À  L'écrivain eut un gests vague.

~Parti! Il nous & vus en nombre!
Le «oN

 

alors il g'est énfui !
—Par où ?

—Je ne sais pas.
—Depuls combien de temps °°
Savinien eut une courte hésitation:
—Depuis dix minuteg !

—Dix minutes! C’est beaucoup !
AH! si quelqu'un pouvait nous rensei-

gner sur la direction qu’il à prite.

T1 al'ait retournetr en arrière pour
ordonner de fouiller les environs,

de questionner tous ceux qu'on juge-

tait susceptiblés de fournir d’utlles
renseignements, quand précisément,

un des agents accourut, flanqué d'un

homme qui criait fort én s'accompa-
gnant d’une mimique expressive.

——Vous êtes dé la police! dit l'hom-

mé! Eh bien! ça ne pouvait mieux
tomber !C'est peut-être, même pour

lui que vous êtes ici. Mais si vous
voules M rettreper, À faut y atier vi-

vement. Ma machine est bonne et

elle fait du chemin! Ah! Ja canaille!

Aurait-on jamais pensé ca! Filer a~

vec mon taxi, sans même payer la

course! On est ptus sûr en pleine

banlieue dé Paris!..Mille tonnerres
...8f je le. tenais, le Znedin !

A ce flux de paroles, M. de Linié-

‘res ne comprenait rien; il interrogea

l'agent qui fut plus explicite.

Selon les ordnes du magistrat, et

laissant son collègue pénétrer seul,
avec les amis de M. de Faraman,

dans le jardin, il était resté devant
1a maileon, surveillant le route et
prêt à intervenir au premier appel.

Il venait de prendre sa faction,

lorsque des cris, provenant d’un ca-
baret qui se trouvait à-une vingtai-

ne de mètres, attirèrent son Attén-

tion.

—Ma voiture! ma voiture! clameit
une voix furieuse.
Pencant qu’il s'était passé quel-

que chosé se reppôrtant à l'affaire
pour laquelle 1! était ià, il courut
s'informer.

C'était un chauffeur dé taxi auto-

mobilé dont on venait de voler la

voiture pendant que, appuyé au
comptoir du marchand: de vin il bu-
vait avec des rouliers.

Qui lui avait volé ia voiture ?

La conviction du chauffeur étail

faite. C'était un voyageur qu’il s- 

vait amené, peu auparavant, et qui

l'avait fait stopper eh cet endroit

sous prétexte d'une course à fair:

dans le voisinage.

M. de Linières demanda le signa-

lement de cet étrangs client. Le

chauffeur fut si net, si affirmatif

que, le magistrat reconnut le Ra-

bouin

—Et dans quelle direction s'est-il

enful avec votre voiture! demanda-

t-1l éncore.

—Par là! Du côté de la Croix de

Berny!
—Connaissez-vous la route ?

—F'ort bien, monsieur, je l'ai faite

des containes de fois !

—Dans ée cas ,je vous prie de ve-
nir avec nous.

—J'alleis vous le proposer !
Jacques de Faraman, Théodule,

Bruno et Pétit Pierre ne quittèrent

plus le maison des Hébert. o
Mais Harry Wesley tint à accom-

pagner le magistrat ét les deux ins

pecteurs.

Ils remontèrent dans la plus re-

pide des deux automobiles.

Et alora, dans la nuit qui s'épais-

sissait, comménca une course -folle,
vertigineuse, à la poursuite du bah-

dit.

xXVI
LA COURSE A LA MORT Le Babouin, réduit à l'état de cho-

 

se inerte, n'ayant plus que la parole

pour ge venger, se croyait irrémédia-

blement perdu.

Aussi l’intervention de Savinien

l'avait-elle surpris.

Mais par un effet tout naturel,

l'instinct de la conservation l'espoir

de se dérober à ceux qui le poursui-

valent l’empogta chez lui, sur tout

autre gbntiment.

LU bondit à travers les massifs et

disparut par ia brèche de la haie.

Arrivé dans le petit sentier qui

 courait eritre les champs, il essaya de
se rendre un compte exact de la si-
tuation. >

‘Fuir! mails par ot ? Avec ses véte-

ments souillés, son col déchiré, les é-

gratignures qu'il portait au visage,

“ill ne tarderait pas à être signalé.

Il tâte ses poches et constata avec

igie que les liassesde billets de ban-
qhesy étéfent toujours.

Avec de l'argent, on va loin! Ah!

s'il pouvait gagner de l'espace, met-
tre, entre lui et les poureuivants, une

distance dé quelques lieues! Alors; ti

réuspirait à les dépister à se mettre
en sûreté. .

Mais comment prendre cette aven-
ce? Co

Tout A coup, il peénss au taxi-
automobile qui. l'avait amené et qui

devait. l’attendre. - Cette voiture se-

rait le valut s’il pouvait la rajoin-
=

 
  

dre. .

En piéin jour, l’entreprise eût été
impossible; mais la nuit, devenue

épaisse, facilitait son projet.

Il résolut donc de tenter la seule

chance qui iui restait.
A grands pas, mais d’une allure

qui ne décelait ni hâte ni crainte,

(1 prit à travers des cultures et at-

teignit le cabaret des rouliers sans

avoir rien remarqué d'anormal.

Par la porte ouverte, li vit les
voituriers qui continualent à échan-

ger des tournées; au milieu d’eux, le
chauffeur un refrain que les autres

répétaient en choeur:

Appeler cet homme, lui ordonner

de partir sens dé.at, il n’y fallait

pas songer.

En admettant qu’il eût consenti à
transporter plus foin un client qui

revenait en si piteux état, n’eût ce
pas été perdre du tempe, attirer l’at-

tention des charretiérs et probable-

ment de ceux qui, maintenant bat-
talent les environs A sa recherche.

Le tax! abandonné se trouvait à

quelques pas du cabaret. Résolu-
ment le Babouin y monte, saistt le
volant et mit la machine en mouve-

Elle démarfa en décrivant une

embardée qui fallit Ig précipiter Gang

le fossé; mais l’ancic- forçat, depuis

son retour À Paris; avait eu le loi- 
baa

   

 

SEGUIN & ST-JAOQUES avoeats, notal
Einde: 18 Rideau, Ottawa. Edifice d

Banque Nationals, argent A préter.
2370-20 1

   

  

   
  

  

   
  

  

    

    

  

   

    
  
  

 

rERRUQUIER
FELIX CHEVALIER, angle Oharlevo

St-Rédempteur, Hull. Tresses faites a
peignuree de chsveux, 82.00. Perruques
commande. Tél. Sherwood, 2324.

180.145

 

 
 

PROFESSEURS

PROFESSEUR— anglais, français, a
métique, tenue des livres ete. Prix

déré. 325 Dalhousie. Appt. 10 Queen 48
175 30-8

  
 
  

  
Le ministère des Travaux publics tr

vra jusqu’à midi, vendredi, ‘18 27 août 19
des soumissions séparées pour la const
tion de quartiers pour les médecins
joints de quartiers pour les gardes-m
des, de quartiers pour les infirmiera
riés et d’un conduit en tuiles du pavi
‘“H'’ jusqu’à la résidence des gardes-mf
des, À l'hpôital psychopathique, \Vestm
ter, London, Ont, lesquelles soumiss
devront être cachetées, adressées au sn
gné, et porter sur l'enveloppe, en sus
l’adfêsse, les mots: ‘'Soumission
quartiers des médecins adjoints’’, etc,
lon le cas. i

On peut consulter les plans et devil
se procurer des formules de soumission
bureaux de l'architecte en chef du mi
tère des Travaux publics, Ottawa, du
rintendant de l'hôpital psychopath
Westminster, London, Ont., du surin
dant des édifices fédéraux, sta'son po
le “‘F", Toronto, Ont., et au Builderz’
change. Montréal. P. Q.. et du surintenc
des édifices fédéraux, bureau de p
centra), Montréal, P. Q.
On ne tiendra compte que deg snug

sions faites ur les formules four
par le ministère conformément aux
ditions mentionnées dans les dites fo
les,

Un rhèqua égal à 10 p. r. du montan
la soumission, fait à l’ordre du mini
des Travaux publics et nccepté par
banque à charte, devra accompagner
que soumission. On acceptera aussi cor
garantie des bons des emprunts de gu
du Dominiod, ou des bons d'empruntÿ
des chèques, si c’est nécessaire, pour
pléter le montant.

Par ordre,
R. C, DESROCHERS,

Secréts Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 3 noût 1920,

18-1

 
 

sir de s'initier & la manoeuvre des

autos; il réussit à prendre la ligne

de direction; le moteur ronfla et il

partit à toute allure, cependant

que, derr!ère lui éclatalent les hur-

lements, les cris impuissants du

chauffeur et de ses amis.

Usia 11 était loin; l'oeil aux aguets

cher:Lant à percer les ténèbres.

voyant à peine devant lui à cause de

l'éc’arage Ineuffbsant du tavi, il

joua le tout pour !e tout et, au ris-

que de se briser à chaque tour du

roité, !1 mit la machine & ip der-
nière vitesse.

—De l'espace! 1] faut gagner de

l'egpace.

Dans sa course insensée, 1 ju:
semblait voir, de ci, de là des ombres
qui se garsient précipitamment, des

roings qui se dressatent.

I! entendait des injures, des impré-

cations. A certain moment il &-

prouva une secouase qui fallit le pré-

cipitér de sa banqueite! Un chien é-
cfasé sans doute ! Peut-être un hom-
ue! Que lui imnortait! Tant pis pour
cêux qui se <ruuvalent sur sen che-

min.

I! dépassa Bagneux, Bourg-la-Rei-

ne. Sans son adresae, il se serait jeté
vingt fois sur Jes altelages qu’K a-
vercevait seulement wu moment de

les contoursier; sus d'autres automne biles, sur des voitures qui arrivaient

 

en sens inverse; près de l'Har

un tournant brusque il frôla, de

paisseur d’un cheveu, ne far
lourdement chargé de meulière

six chevesux tratnalent avec eff

Le conducteur, furieux, ui adre

au jacsage, un coup de fouet

brisa vne glace da la vei“ re,

s'en aparcut i.tme pne.

L’automobile continuait sa cou

lantastique. Elle traversait les

Jlomérations comm: une try
comme un boliie; le Babouin n'a:

qu’une idée :
—Plug vite! Toujours plus vite

Maig ol allait-i} ainei ? Cette f4

rendonnée ne pouvait durer! Cd

ment espérait-!] faire perdre la y

te à ceux qui ‘e poursuivaient

11

&

tainement.

Faire un circuit par les chem

de traverse, c'était difficile, à col
des ténèbres. Aller toat droit
sapt lui, {I n’. fallait cas soag -

plus i

Alcide Michauxconnalsealt as
bien la banlieue sud; 11 résolut d

ler juaqu’à la Oroix-de-Bosny,
descendre ensufte la route de

sallles et d'atteindre Choisy-le-

où il abandonnerajt la voiture |B
quelque fourrés …. 7» (A suivre)
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g#Pronostic |

ROA STV d

‘tait à Ottawa. Il était de nouveau,
= hn. | 

Toronto, 17. (De la Presse Cana-
Hiennc.) — La pression atmosphé-
que s'étend des Grands-Lacs à
‘Est. Dans l'Ouest, le baromètre
bst plus bas. La température s’é
laircit sur la côte de l'Atlantique

bt, se fait changeante dans les pro-
viunces de l'Ouest.
Pronostics: Vents modérés, beau

t modérément chaud aujourd'hui
pt demain.
Température:

1inima, cette nuit:

buit heures: 60.
STATIONS (8 hrs a.m.)

Kamlooys,m.{Prnu ce
Calgary, 88; Edmonton, 42;

Prince-Albert, 58; Winnipeg, 76;
hite River, 56; Sault Ste-Marie,

Ni: Toronto, 69; Kingsicn, 64;

entréal, 62; Québee, 58; St-Jean,
BR, 60; Halifax, 64; St-Jean, T.-

, 88; Détroit, 66; New-York, 74.

maxima hier: 80;
51; ce matin à

 

 

CALENDRIER
231e jour de l’année,

Lever du soleil à 4 h. 48 m.
Coucher du soleil a 7 h. ” m.

Lever de la June à 10 h. 5 m. M.
‘oucher de la lune à 8 h, 43 m. 3.

Je jour de In Inve.

Des jours décroissent de 45 m.
matin et de 56 m. le soir.

SAINT DU JOUR
SAINTE-HELENE

: emme de Constance Chlore-et

nère de l'empereur Constantin,

Embrassa la religion chrétieñne:

le

 
 

près quelques actes de sauvagerie;

tont elle avait été témoin. #lle rit’

Bit pèlerinage d’expiation aux Lioux|
laints et, ayant fait opérer des
fouilles sur le Calvaire, elle retrou-
‘2 la Vraie Croix.
onstruction du Saint Sépulcre, de

‘église de Beihléem et de celle du
lont des Oliviers.

             

 

FIARIAGES
AUCLAIR-DAGENAIS — M.

ime Francis Auclair, de Montma-i
annoncent le mariage de leurily,

fille, Mlle Antoinette. à M. Ovila

Hagenais, de Morewood.
Pas de fuire-part. 180
 

SOLE LARD-PAQUETTE — M. et
fme Elzéar Paquette annoncent le

mariage de leur fille ainée, Alberti-
re, à, M. Eugène Soulard, fils ainé!
e M. et Mme Joseph Soulard. La
bénédiction nuptials sera donnée à
la chapelle privée de l’église Notre-
Mame de Hull, mercredi le 25 août
mrochain à 7.30 heures, '

Pas de faire-part. 180

 

 

NAISSANCES
GAGNON — M. et Mme Philippe

7agnon, 464 St-Patrice, une fille
baptisée sous les noms de Marie-
Cécile-Lycille. Parrain et inarraine
Df.at Mme Napoléon Sabourin. Por-
euss Mme Athanase Sabourin.

180

PILON — M. ei Mme Léo Pilon
(née Fleur-de-Mai Rochon) ont le
Mlaistr de faire part à leurs parents
t amis de la naissance d’une fille,
mée le 16 août. baptisée le 17, sous
es noms de Marie-Jacqueline-An-
mette. Parrain et marraine M. et
me. Édouard Rochon, grands pa-

rents de l'enfant. Porteuse Mme Pa-
tice Pilon, grand'mèrede l'enfant.
La mère et l'enfant se portent bien.

190

 

 TTLL00 rinr

SERVICE ANNIVERSAIRE
“ SFMON —- Jeudi le 19, à 7.30 hrs.
service anniversaire de Cléophas

simon. recommandé par son épouse.
Parents et amis sont priés d'y as-
sister. 190

 Cere00tamersame mreES EE

“ REMERCIEMENTS
Remerciements à St-Vincent Fer-

rier pour guérison obtenue, avec
promesse de publier. — Mme An-
hime Laframboise. 190

 

[SERVICE D'AUTOMOBILE
Voitures de Laxe

Tél. Rideau 534

 

 

      

      
      

 

ess, pu RIDEAU

(Coin Chapsi et Rideau)

Mél: Rideau 1485,

SPECIALITE — Maladies des

Yenx, Nez, Orellles ot Gorge,

à I'Hopital Géuéral d'Ottaws

ot Sacré-Coeur, de Huil

Consultations:

5:

1hA5 hr et >
} 7 hrs à 8 hrs pur

pa ee

Dr Adolp. DROUIN
Des oD: de Londres,

‘ Paris et Lyon.

05,RUE RIDEAU.

“¥&;B. 4789— Rés. B. 8375.
SPEOIALITE: Maladies des
“yeux, "Ofeliles, Nez et Gorgs.

‘’bénpspltations: 10 A 12 a.m,
2 à B pm. et 7 à 8 p.m.

_ Dimanche: Sur rendez-vous.

 

000 D’AMENDE
CONTRE UNE VENTE

DE SPIRITUEUX
Mike Romanuk à été condamné

tout récemment, en tribunal de po-
lice. à 500 dollars d'amende pour

javoir sans licence vendu dé la bois-
son. Hier, le détective Frost l’arré-

s1

accusé du même délit. Mike fait de
bonnes affaires, paraît-il. Son livret
de banque accuse pour le mois
d’août un dépôt de 1,000 dollars. Ge
matin, devant le magistrat Asquith,
11 s'est reconnu coupable. Il a dû
payer 1,000 dollars d’amende; tout
son mois. Mais Mike Romanuk ne
fléchit pas. Bravement, il sortit le
magot, le déposa dans les mains du

| greffier: Mike était de nouveau !1-
bre... de recommencer, Il a tout
de même une consolation: d’avoir
acquitté en tribunal de police d’Ot-
tawa la plus forte amende imposée
sous l’empire de la loi de prohibi-
tion.

OFFICIERS DU CON-
SEIL DES DENTISTES

DE LA PUISSANCE
Les officiers du Conseil des Den-

tistes de la Puissance qui a termi-
né ses séances hier soir sont les
suivants: Dr H. F. Whittaker, Ed-

monton, président; Dr H. R. Ab-

hott, London, Ont., ler vice-prési-
dent; Dr J. S. Bagnall, Charlotte-

| town, 1.P.E., 2e vice-président; Dr
!W. D. Cowen, M.P., Régina, secré-

taire-trésorier.
Le Conseil des Dentistes de la

Puissance est une organisation a
part de l'Association Dentaire Ca-
nadienne qui tient actuellement ses

séances à l’Ecole Normale.

UN DIAMANT QUI
LUI MIROITAIT

Helen Pinchen passera 6 mois en

prison pour avoir volé à M. Alexan-
| der McDonaid une bague en dia-
mant, évaluée a 75 dollars. Elle

 

 
   

 

               

 

    

     

:en tribunal de police.

L’ETAT DE M. PARENT
M. Albérie Parent, c. r,, substi-

tut du district de Hull. à reçu, hier.
I soir, par téléphone, des nouvelles
ide son père, l’hon. M. S.-N. Parent,

emier ministre de la pro-

| vince’ de Québec. dont le ‘Droit’
‘’annongaît hier Vindisposition. Le
tdocteur Dubé qui soigne l’hon. M.
| Parent, à l’'Hôtel-Dieu de Montréal,
a téléphoné que son malade prenait

sensiblement du mieux.
' rerrt

LE MARCHÉ
| DES VALEURS

Chiffrez fournis par C. Malcolm
Wiggine & Co, courtiers, 107 rue

 

 

 

{ ancien pr

Sparks. "
18 août 1920.

| VALEURS CANADIENNES
Ames Com., 48 dem.

Atlantic Sugan Com. 145 dem.

« Brazilians, 39 1-4, 1-2.
Brompton, 67 1-4. 3-4
Bell Tel. 102 offre.

Can. Cotton Ltd.. Com. 93 offre.

Can. Gen. Elec. 99 3-4, 100. -

Can. S. S. Com. 67 3-8, 1-2.

Can. S. S. Pfd.. 78 1-4, 1-2.

Car Com., 50 offre.

Cement Com. 57 3-4, 58.

Con. M. & Smelt, 25, 28.

Détroit, 103 offre.
Dom. Bridge, 85, 86.
Dom. Steel Coru., 59 1-4 offre.

Dom. Glass, 63 1-2 offre.
Laurentide Com., 111, 112.
MacDonald Com, 31, 33.

Mont. L. H. & Power, 80 3-4, 81.

Penmans, 132 3-4 offre.
Québec, 29, 30.
Riordon, 202 dem.

| Shawinigan, 109 dem.
Steel of Canada, 68 dem.
Spanish River, 114, 1-8,

Spanish River Pfd., 120, 121.

Textile, 140 3-8, 141,

Wayagamack, 122 1-4, 1-2,
AMERICAINES

Am. Inter. Corp. 68,
Paltimore, 34 5-8.
Baldwin Loco, 103 1-4.

Bethelem Steel, 72.
Beet Sugar, 71 3-4.
Can. Com., 33,
Cent. Leather, 51 5-7.
Car Foundry, 131 3-4.

‘Crucible, 132 1-2.
Gt. Nor. Ore., 80 1-2,

Gen. Motors, 20 5-8, /

Gt. Nor., Pfd., 73.
Int. Paper; 76.
Inter Nickle, 19 3-4.
Kennecott Copper, 23 5-8.
I,ocomotive, 95.
Marine, Pfd., 70 3-4.
Mexican Pet, 151 3-4.
Midvale, 39 1-2. ‘

N. Y. Central, 70 1-2. ;
Pennsylvania, 40 3-4.
Republic I. & S.. 79 1-4.
Retail Stores, 63 1-2.
Reading, 87.
Royal Dutch, 78 3-4.

So. Pacific, 90 5-8. .

Sinclair Oil, 26 1-8. -
~-Taul, 32 1-2,
Studebaker, 59 1-8.
Smelters Com., 64 1-8.
Sugar, 112.
Steel Com., 86 1-8. -
Utah Copper, 59 1-6,
Woolens, 75 1-4,

i 

LESMINES
Chiffres fournispar C. Malcolm

"Wiggins & Co, courtiers, 107 Tue
Sparks.

18 août 1920
Adanac 1500 à 2

i Beaver 5000 à 46
* Dome Ex 2000 à 33, 1000 à 32.
1-2. 2000 à 33.1-2 ‘

Hollinger 800 à 560
Keora 3000 à 17.1-2, 600 à 17.

14. 1500 à 17
N Melntyre 900 à 204. 100 à 203

; Nipissing 50 a 950
{| Trethewey 300 à 26. 1-2, a

Petrol 100 & 100 SF
eVntes du matin, 18,A117. wy

1’ Association

 

1! tombe dans-le filet
Le jeune enfant de M. F. Lavi-

Yne, 275, rue St-Patrice, a failli
être tué par un tramway, hier, vers
les neuï heures du soir, à l'angle
des rues St-Patrice et Dalhousie.
Le garconnet traversa la rue au
moment où lé tram tournait la
courbe. Le wattman laissa tomber
le ‘filet d'avant, qui le recusillit.
La jeune victime ne souffre que de
légères blessures à la figure.

Fil électrique brisé
Un fil de traverse des tramways

s'est brisé, hier soir, vers les dix
heures, entre les rues Metcalfe et
O'Connor, sur la rue Sparks. La
circulation des tramways a-été im-
mobilisée pendant quelques minu-

tes.

 

Histoire!

A la police, on ne croit pas l’'his-
toire du jeune Douglas Henderson,
que son petit frère, Earl, et son pe-
tit compagnon, Willie Ogilvie, aient
été jetés à l'eau par des gamins.
Le coroner Craig, cependant, &brès
une entrevue avec le jeune Douglas,
a résolu d'ouvrir une enquête lundi

prochain. Il déclare que l’expfica-
tion du bambin est vraisemblable.
Avez-vous vu la No 64209 ?
La police recherche une Ford,

no 64209, licence no C. 7068, volée
des garages de la compagnie Fowler
et OBrien, 17, rue Breech, diman-
che matin, par un individu qui y a
enfoncé la porte. =

 

Noyade
Le Dr Arnley Quackenbush, 143,

rue Nepean, s'est noyé accidentelle-

ment dans la Rivière aux Françals
lundi dernier. Il y canotait quand
il arriva jout-à-coup dans un ra-
pide. Son embarcation chavira, et
il ne put atteindre le rivage à cause
de la force du courant. Il était ac-
compagné de son fils. Son corps a
été aussitôt transporté à Sturgeon-
Falls pour être expédié à Ottawa,
où il est arrivé aujourd'hui.

 

Fêtes champêtres à Ottawa-Est
L'association municipale a arré-

té le programme des fêtes champé-
tres, qui auront lieu le 28 prochain
sur les terrains de jeux à Ottawa-

Est.

Une fête de nuit
Mlle isabel Whelen, directrice des

jeux au parc Plouffe, a organisé
hier soir un carnaval. Un grand
nombre d'enfants costumés ont exé-
cuté un joli programme de danse et
de musique, applaudi par de nom-
breux spectateurs. Le maire et
plusieurs échevins assistaient. On
n'a pas voulu déranger le brio par

des discours.

 

CHANGEMENT À
L'UNIVERSITE

Le B. P. F. X. Marcotte. O. M.
I., professeur d'Ecriture Sainte, ‘Mi
scolasticat Saint-Joseph d‘Ottawa.
vient d’être nommé par ses supé-

rieurs directeur du collège de Gra-

velbourg, Sask. Il part ce soi
pour aller occuper son nouveau pos-

te. Le ‘Droit’ est heureux de lui
afféir ses félicitations et ses meil-
leurs voeux de succès.
Le R. P. Marcotte sera accompa-

gné dans son voyage du R. P. Bi-
nette, préfet des études à l’Univer-
sité d’Ottawa, qui s’en va dans
l'ouebt pour y passer quelques mols
dans le but d’y rétablir sa santé
fort ébraniée. Le R. P. Binette se-
ra remplacé par le R. P. Lajeunes-
se, 0. M. 1,

GRANDE ASSEMBLEE A
LA SALLE ST CHARLES
Une assemblée aura lieu jeud;

soir, à 8 hres, à la salle St-Charles
de Clakstown soils les auspices de

des Contribuables
d’Eastview dans le but de discuter
la question d’annexion d’Eastview
a la ville d'Ottawa. De nombreux
orateurs prendront la parole. On
s'attend à une grande assistance
vu l'intérêt que les citoyens parlent.
de la question.

HOSPICE ST CHARLES
Les personnes qui ont des comp-

tes contre “La Kermesse’” qui a en
lieu sur le terrain de l'Académie de
La Salle sont priés de les adresser
à l'hospice St-ChaÏles cette semai-
ne, afin de les rendre, le plus tôt
possible, aux personnes légitime-
ment anxieuses de connaître le bé-
néfice du travail ardu qu'elles se
sont imposé. 190-192

SIX BILLETS POUR
40 SOUS A MONTREAL

Montréal, 17 août— La compa-
gnje des Tramways de Montréal
présentera une demande d’augmen-

   

|tation de ses taux & la commission
des tramways vendredi prochain.
La compagnie désire augmenter ses
profits de $800,000 par année. Le
prix de passage sera de 6 sous 1%
au lieu de 6 sous. On vendra six
bilMets pour quarante sous comme
actuellement.

 
 

  

   

  

  

 

   

     
      

DocteurE.AH.DION
Mes Hôpitaux de Paris

fluccesseur au Docteur Morin

105, RUE RIDEAU
Spécialité: Maladie des Yenx,

des Oreilles, du Nez et Âe
la gorge.

HEURES DBE BUREAU:
Ottawa ~= Téléphone R. 876.
Alassm. 344 pm,

TA 8p.m
Hull: «— Téléphone: Sh. 8187

77: Ave Laurier.
Landi, Mercredi, Vendredi, à 8 p.m. .  

 

à | mettait d’y retourner.

#|, Bricade”,
M coupée d’écueils et de précipices.

‘ est très dangereuse.

e
¥

LE DROIT, OTTAWA, MEROREDI, 18 AOÛT 1920.

LA GUERREÀLA

 

OTTAWA S'OPROSERA AUX DE-
MANDES DE LA COMPAGNIE—
D'ICI DE LA A L'HOTEL DE
VILLE.

 

_

Les récentes demandes de la com-
pagnie du téléphone sont, pour le
moins, d’une impopularité phénomé-
Yale; la dernière ville À s'opposer
officiellement à la requête vient
d'être trouvée: c'est Ottawa, la ca-
pitale canadienne, dont le bureau
des commissaires à discuté la ques-
tion hier. Le maire n'a pas hésité
à déclarer que les taux projetés
étaient exorbitants et qu’une résis-
tance acharnée s'imposait; quand
l'aviseur légal Proctor fit remarquer
qu'il faudrait probablement rete-
nir les services d'experts, on lui
consellla de s’aboucher avec les au-
tres municipalités afin de s’assurer
s'il n’y aurait pas moyen de lutter
conjointement.

NOUVEL INSPEUTEUR

M. G. F. Taylor, sur la recom-
mandation de M. MaCallum a été
nommé ihspecteur des ponts et de
la construction à un traitement ini-
tial de $2,600 par année; d'aucuns
se demandèrent si M. MaCallum
avait le droit d’engager des em-
ployés sans consulter le Bureau,
mais l'ingénieur calma leurs scru-
pules en produisant une copie du
règlement en vertu duquel il a été
retenu par la municipalité et en
prouvant qu'il

privilège
Les autorités recommanderont

que la somme de $500 soit appro-
priée pour le maintien de jeux de
boulingrin à Ottawa-Est, Ottawa-
Ouest et dans la Basse-Ville; celui
de la Basse-Ville sera établi à l’an-
gledes rues Cathcart et Cumber-
an ,

LES COURS A BOIS

La compagnie Sheppard-Morse a
protesté énergiquement auprès des
autorités contre l’avis récent de
l'ingénieur qui leur ordonnait de
clôturer leurs cours à bois. Le re-
présentant de la firme expliqua que
c'était une quasi-impossibilité, mais
devant l'attitude des autorités, il
s'inclina et laissa entendre qu’il
s‘exécuterait.

La compagnie de taxis du Châ-
teau Laurier après avoir causé des
dommages au montant de $375 chez
Daly lorsqu’'un taxi alla visiter la
vitrine, voulait tenir la ville res-
ponsable de ces dommages, sous
prétexte qu'une balayeuse-mécani-
que avait tellement secoué le pavé
que la voiture s’était mise en mar-
che automatiquement.
On a ri et M. Proctor a conseiller.

de faire la sourde oreille.
2rer re

LES ÉLECTIONS
DANS ELGIN

- ELLES AURONT LIEU LE 22
NOVEMBRE

  

Les brefs des élections compté-
mentaires dans le comté d’Elgin-
Est ont été émis il y a une couple
de jours. La nomination des candi-
dats se tiendra le 8 novembre et la
votation aura lieu le 22 suivant.
Aucun bref n'a encore été émis
pour l'élection dans les comtés de
Yale, C.A., et de Peterboro-Ouest.

Dans le- comté d'Elgin-est,
gouvernement essaiera définitive-
ment ses forces contre un candidat
fermier-uni. Le candidatfermier est
M. Sydney McDiarmid, ancien libé-
ral. M. Harold Daly, d'Ottawa,
mousseralt sa candidature comme
conservateur. Le parti libéral n’a
pas encore donné signe de vie.

errant

STATISTIQUEDE
L'IMMIGRATION

Le Canada à admis, au cours des
six premiers mois de 1920, 68,857im
migrabts, soit 17,667 de plus qu”
période correspondante de l'an der-
nier. Il à refusé, au cours du mois’
de juin, 56 immigrés dans les ports
de mer et 1,799 à la frontière amé-

ricaitie. Il a déporté 24 imnrigrants
des lles Britanniques et 60 de la
république américaine.
Des 68,857 immigrés, 37,261 ve-

naient de la Grande Bretagne, con-
tre 16,801 l'an dernier; 25,183 ve-
.naiënt des Etats-Unis, soit 3,340 de
moins que l'an drenier. L'augmen-
tation est de 40 p. 100 pour les six
mois et de 60 p. 100 le dernier tri-
mestre de l'année.
Les immigrés des pays. autres que

l'Angleterre et les Etats-Unis for-
ment un total de 6,413, contre 3,766,
l'an dernier. Pendant le mois de
juin, 9,844 venaient d'Angleterre,
1.459 de l’Europe continenta'e, 27 de
Chtae et 48 du Japon.

ot————e———

NOYADE A JOLIETTE
(De notre correspondant)

  

Des passants ont découvert, sur
les rives de l’Assomption, le corps
d’un inconnu. On l’a indentitid.
C'est un pensionnaire de l'Hôte’
Windsor. Le propriétaire nous dit
que cet homme s'est inscrit sous le
nom de Bessay; il s'est dit chetj
cuisinier pour la Compagnie ‘Ocean’
Depuis quelques jours, il avaitl’ha-
bitude d'aller ze baigner, à diverr

| endroits de l'Assomptoin Il reve-
nait toujours enchanté, et se pro-

On suppose
qu'il se sera aventuré jusqu’à “la

efidroit -où la rivière.

 
Le nommé

Bessey aura perdu le pied; et, com-
me il était seul, personné n’a pu
lui porter secours. On n’a retrou-
vé son corps que quelques jour: nois Torgenzen
plus tard,

jouissait d'un tels

le!

 

ALA CHAMPAGNE
COMPAGNIEBELL| SE SACRIFIERATT |

LES CANADIENS-FRANCAIS DE
L'ONTARIO ONT DROIT A UN
MINISTRE AU MOINSDIT-IL

  

“C'est une vieille rumeur, nous di-
sait ce matin M. Champagne, en dis-
cutant la nouvelle venue de Montré-
al à l'effet qu'il serait invité a ac-
cepter un portefeuille dens le cabi-
net fédéral”. Et il ajoutait que M.
Meighen semblait animé des meil-
leurs intentions, puisque le pre-
mter depuis lon: ÿzmps, il avait parlé
deg Canadiens-français en général et
non seulement de ceux de la province
de Québec. Car, il ne faut pas ou-
biier, fait remarquer le Commissai-
re qu’en dehors du Québec, il n'y a
pas moins de 500,000 des nôtres et
puisque la minorité anglaise de Qué-
bec a deux ministres, quatre séna-
teurs et une douzaine de juges, nous
devrions être traités avec les mêmes
égards.
Or dans l'Ontario, on n’a qu'un sé-

nateur et que deux juges de comté,
canadiens-français; non seulement
au point de vue de la race, mais de
la religion catholique, ajoute-t-il, on
doit mous tendre la main et nous
faire des concessions, Ce serait
dans-l'intérêt du Canadien-français;
si les autorités fédérales sont sincè-
res et si un mouvement important

se dessine. M. Champagne accepte-
rait un portefeuille et ain cas où le
choix de M. Meighen porterait sur un
autre que lui, fl l’appuierait de grand
coeur. Restea savoir si les Cana-
diens-français feraient de même.
Quant à M. Chabot, c’est un se-

cret connu qu'il ambitionne depuis
longtemps la toge sénatoriale.

LE CHÔMAGE
DES TROIS MOIS

Au cours du mois de juillet, 40
grèves ont éclaté, qui ont fait chô-
mer 6,734 ouvriers pendant 80,221
jours, Au cours du mois de juin, 60
grèves; 12,406 ouvriers; chômage
de 155,502 jours, En juillet, l'an
dernier, le total des grèves était de
75, celui des ouvriers de 62,020, et
celui du chômage 683,896 jours. A
la fin du mois il restait encore 19
grèves et 1,442 ouvriers grévistes.

Les sans-travail dans les unions
ouvrières ne représentaient, au
mois de juillet, que 2.88 p. 100; en
juin, 2.88 et 257, en juillet, 1919.
Le travail est stable un peu partout
au Canada. Il y a peu de sans-tra-
vail.

 

LE PRIX DU PAIN
Une dépêche de Montréal annonce

que le prix du pain va diminuer le
ler d'octobre. On base ces prdnos-
tieg sur la récolte de blé et l’arrivée
de mofsson sur le marché.
M. Renaud, boulanger de la rue

Clarence, déclarait ce matin qu’il y
avait tout lieu de s’attendre à ce que
les prix de la farine, $14.95 le baril
actueKMement, subisse une baisse et
que dans ce cas baisse aussi le prix
du pain.

Le gérant de la compagnie Slinn
Shoulders déclarait par contre qu'il
ne pouvait dire si le prix du pain di-
minuerait même si le prix de la fari-
ne baissait.
Le gérant de la Cie de Pain Na-

tionale ne pouvait ndn plus faire
de déclaration catégorique. Le prix
de la farine et fé sentiment populai-
re peuvent seuls faife baisser les
prix.

LE CHARBONWAGONS
(De la Presse Associée)

Washington, 18.— La pénurie de
charbon sur les wagons a augmen-
té sensationnellement au cours de
la semaine du ler août. L’offre
était de 132,370 wagons de moins
que la demande, chiffre qui h’était
que de 125,000 durant la semaine
précédente. La cause en est l'ac-
croissement du mouvement der
grains.

Ces rapports viennent de la com-
mission sur le service des wagons,
La congestion s’est affaiblie. El-

le se chiffre à 84,949 wagons, con-
tre 288,000, le 16 avril (après la
grève des aiguilleurs) et 100,000
le ler mars.
En juillet, on a chergé 4,351,

363 wagons de marchandises, con-
tre 4,279,343 le méme mois de
1919.
tne

Ils font Ottawa-Montréal en avion.
A

Montréal. 17 — Le calonel Lec-
kie et le major Gordon, de l’avia-
tion canadienne, ont fait la ran-
donnée Ottawa-Montréal BANS, acci-
ent

Un beau navire.

Londres. 17 — Le lancement du
nacire ‘Empress of Canada’ a eu
lieu hier. 11 jauge 22.000 tonneaux
et desservira la ligne Vancouver-
Japon.
Une galerie de 110 pieds et une

piscine de 30 pieds forment une
partie du luxe de ce navire.

rent

AMERICAINS ELIMINES
\

Anvers. 18.—Les Etats-Unis onl
été éliminés du concours de la lut-
te gréco-romaine quand John Vorrès
de Chicago a été renversé par Kal-
Ronen du D¢amark en sept minu-
tes, hier après-midi. George“Metro-
poulis de Gary, Indiana a triomphé
‘de Vouyoukas dans la classe de 148
livres; dang la méme olasse, Jans-
sens de Belgique a renversé Wigart
des Etats-Unis eh 4 minutes.

LES PRELIMINAIRES

Les épreuves prélim'Miaires de lut-
te greco-romaine ont eu lieu hier.
J. Gallery, marin des Etats-Unis a eu
le dessus sur Maaren, Holiande, et
John K. Vorres, Chicago, a tombé
Dialetis, Grèce, en 18 minutes. Dia-
letis demeure à New-York. Le Da-

a battu le czèche
Phdnot en 10 minutes.

AU GRAND MAGASIN

DALY
194-196, RUE SPARKS
 

 

Tous nos complets Lava-
bles pour Garçonnets
à 33 1-3 d’Escompte
sur les Prix Marqués
Une abondance de modèles et

une grande série de coloris à
choisir; tailles 3 à 10 ans.
Complets de 82.25 pour
Complets de 82.50 pour
Complets de $3.00 pour
Complets de $3.50 pour
Complets s de 84.00 pour 82.66
Complets de 85.00 pour $3.64

COMPLETS JERSEY DE COTON
POUR GARCONNETS, 25%

D'ESCOMPTE

En teinte bleue; tailles 4 à 8
ans. Rég. $1.95 pour .. 81.46

JERSEYS DE COTON POUR
v GARCONNETS, 23%

D'ESCOMPTE

Manches longues et courtes
dans cette série; tout blancs ou
avec garniiure de bleu et rouge.

81.50
81.67
$2.00
$2.83

Rég. 60c pour ... ... ... 45c
Rég. 65c pour ... ... . 40c
Rég. 70c pour ... . 58c

CHAPEAUX DE PAILLE POUR
GARCONNETS, 14 PRIX

Réæ. $2.00 pour ... ... $1.00
Rég. $2.50 pour ... ... 81.25

| Bouffantes Kaki pour Garçonnets
25% d'escompte

Rég. $1.63 pour .... $1.24

Combinaisons pour Garçonnets,
25% d'escompte

Rég. 81.10 pour ... .. 83c
Rég. $1.85 pour .. £1.02.

Longs Pantalons de Duck Blanc
pour Garçonnets, 25%

d’Escompte
Rég. 88.25 pour ....

Chapeaux de Paille et

Panamas pour Hom-

mes, 1/2 Prix
Sennets et soutaches de fan-

taisie; bords unis et soie. Chol-

sissez un nouveau chapeau flam-

bant neuf pour remplacer un

vieux chapeau terni par les ra-

yons du soleil et qui a fait no-

$2.44

blement son devoir — mais qui

a vu sa dernière fraîcheur d’élé-
gance.
Rég. $2.25 pour ... ... $1.18

Rég. $2.50 pour ... ... $1.28

Rég. $3.00 pour ... ….. 81.50

Rég. $8.50 pour ... «.. $1.75
Rég. 84.85 pour ,.. ..« $2.18

Rég. $6.50 pour © $8.25

Combinaisons Balbriggan pour

Hommes — tallles 32 à 63. Ré-

gulier $1.75, moins 25%, 81.82
Gilets Balbriggan pour Hom-

mes — marque Peuman; toutes

les tailles, 32 à 50. Rég. $1.00,

moins 25% .. eee... TBC
Combinaisons Tru-Knit pour

Hommes. Rég. $2.65, moins

25% ... ee. ….. 81.90

Rég. $4. 50, moins 25%. $3.98

 

Lingerie de Mousseli-

ne “Dove”, $2.98
Robes de Nuit de Mousseline

‘Dove’, modèle fourreau, bro-

dées main: roses et blanches.

Très spécial à ... ... .. 8298

Chemises Enveloppe de Mons-

seline “Dove'’, brodées main de

couleurs; garniture de dentelle:
roses et blanches. Très spécial

A 2.6 145 420 +40 ++ <. 8298

AUSSI A $2.98

Camisoles de Satin et Soie, ex-
quisement garnies; dans les co-
loris de ciel, mauve, maïs et

blanc. Très spécial à ... 82.98

La VentedeMeubles

d’Aout
—Est une opportunité dont les

chefs de foyers n’ont jamais

manqué de profiter. Les Meu-

bles dans cette Vente étant du

tout premier choix. Les écono-

mies aux prix d’août sont VERI-

TABLES. Tout ce que nous

avons en Meubles et Literie de
Maison est dans la Vente, à

20% d’escompte
C'est MAINTENANT le temps

de vous procurer cette chaise, ce

pupitre, cette table, ce profond

et confortable divan, ce mobilier

de chambre à coucher, ce mobi-

lier de salle à manger, ou TOUT

ce dont vous pourriez avoir be-

soin en fait de Meubles ou de
Literie. Tout se trouve dans la
Vente, à 20 p. cent d'escompte.

PLAN D'ACHATS A PAIE-

MENTS DIFFERES

Des arrangements spéciaux
seront faits ayec les personnes
qui désirent étendre leurs paie-
ments sur leurs achats de meu-
bles en une période raisonnable.

MEUBLES EMMAGASINES
GRATUITEMENT

Les meublesachetés durant
cette vente, sur lesquels on au-
ra payé un dépôt, seront emma-
gasinés sans ‘rails jubqu’à ce
qu’ils soient requis.

+

. DEUXIEMP EDITION

 

Services à Toilette
en Ivoire

Ces services sont la table-coiffeuse

Les femmes qui se font un point d'honneur

de l'apparence de leur table-coiffeuse ne peuvent qu’ad-

mettre que la popularité des Services de Toilette en

Ivoire est bien méritée. La simplicité des modèles, la
blancheur âttrayante et les qua-
lités d’user éprouvé ne laissent
rien à désirer dans ces services

exquis. Ne viendrez-vous pas
afin que lon puisse vous les
montrer?

essentiels sur

bien garnie.

 

de Magasin des Cadeau

30-34, rue Ridcau.
Tél: 106-107 Queen.  
   
 
 

    

  

 

1|FOUDROIEMENT
A SOUTH-INDIAN

(De notrecorrespcorrespondant)
Pendant 1'orage électrique de

vendredi, le 13 courant, la foudre
mit le feu aux deux granges de M.
Henri Denis. En un clin d'oeil, le
feu s'échappait de partout. M. Db-
nis, et son frère, qui lui aida, sortt-
rent ses deux chevaux avec diffi-
culté et sauvèrent une charrue et
des sleighs. La faucheuse, le ra-
teau, le wagon chargé de grain
toute la récolte de foin, environ 40
tonnes, et 35 poules furent brûlés.
Ces deux granges étaient situées
côte à côte et l'une d’elle renfer-
mait les étables et l’écurie. C’est

CARNET MONDAIN
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Mlle Marguerite de la Brocque-
rie Taché est de retour d’une pro-
menade de deux semaines à Blue
Sea Lake, l'invitée de Mlles Aline
Coté et G. Caron.

* * *

Mile Amanda et Berthe Bettez

sont parties pour un voyage d'une
quinzaine à Montréal, Trois-Riviè-
res et Québec.

* * *

Mme J. Grondin, de la rue So-
merset, et Mlle A. M. Lavergne

sont parties pour —Saint-Andre

Avellin où elles seront les hôtes-

  
 

ses du Dr et de Mme Aubry. | une lourde perte pour M. Denis,
» * L a TE mg

M. l’abbé Charles Emile Rober- =
ge, qui était en visite chez M. et
Mme Bruchési, est de retour A Pro- Lamoureux-Mongeon
vidence. COUVREURS

FEUTRE — GRAVOIS
Peinture de couverture de tou-

tes sortes.

67, Rue Clarence - Ottawa.
Tél.: Rideau 25831.

 - x

“ M. Paul Samson et A. Grenier
ont passé la fin de semaine à Blue
Sea Lake les invités de Mme À. E.
Caron.

eters

Montréal, 17 — M. Décary, pré-
sident de la commission d’adminis-
tration de Montréal, annonce que
cette ville, comme Toronto, com-
battra l’augmentation du tarif té-
léphonique demandée par la com-
pagnie Bell.

 

 

    

AUG. LEMIEUX, C. R
AVOCAT

Ontario et Québec.# F
Edif. de la Banque Natignale '

18, Rue Rideau . Ottaws,
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Des Parts dans la

H. F. WILCOX OIL & GAS
COMPANY

Tulsa, d’Oklahoma, E.-Unis
Une des opératrices les plus

puissantes et les plus progres-
sives dans le Champ du Mi-
Continent.
Une grande production,

profitable et augmentang ra-
ptdement. 24 appareils per-
forants.

Direction efficace, composée
d’hommes entendus aux affai-
res et d'une longue expérien-
ce dans le commerce de
l'huile.
RAPPORTANT et PAYANT

de gros dividendes.
Subira avec avantage l’exa-

men et l’enquête les plus ri-

 

NOUS OFFRONS
|
| 

Docteur J.L. LAMY
169, RUB ST-PATRICH

Diplômé de
L'HOPITAL INTERNATIO-

NAL DE PARIS
Spécialités: Chfrurgie, Mais

dies des Femmes.
Consultations:-— 8 à £ p.m,

7 à 9 p.m.
Téléphone: Rideau 3608,

 

    gides.
Autres détails fournis sur a

demande. Dr J.C. Woods, BA.

NOUS RECOMMANDONS 288, RUE SUSSEX Er

CHIRURGIE ETÀ
GYNECOLOGIE=

rg. CN
i Consultations: 1 kh. à 8 bh. ot 8

6 hb, à 8 h. p.m.

Féléphone: Ridean 528,

CES ACTIONS COMME PLA-
CEMENT SUR ET PROFITA-
BLE.

CHAS. E. MORSE CO,
LIMITED

Banquiers de Placement
Ch. 201, Imm. Plaza, Ottawa

Tél: R. 96.
J. A. GAGNON, Gérant-génér.
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Pointe Gatineau |
GRANDE TOMBOLA

)

2
Au profit de l’église. À

DU 14 AU 22 AOÛT
Râfle d'unPiano et de Plusieurs Autres Objets.

à ENTRÉE GRATUITE

L’orchestre Pontbriand jouera sur le terrain ce soir,

La Tombola se continuera dimanche après-midi et poir4
(Ze

 
 

 

 

 

Modèles Authentiques

En Nouveaux

Manteaux de Fourrure
EPUIS des années les Manteaux de
Fourrure de Davidson ont été re-

connus pour l’authenticité de leurs
modèles. Saison après saison nous avons
produit les premiers les nouveaux modèles.
Cela est dû au fait que nous sommes des
confectionneurs en gros, et nous faisons des

   

  
   

 

     MORRIS A CIITAWA

Le premier ministre du Mauitoba.

l'hon. M. Morris, est de passage à

Ottawa. Il a déclaré que son voya-

Ee n'avait aucun but politique. I!

arrive de Montréal et se propose

de retourner à Winnipeg ces jours-
of.

 
 

 
[>

 
vêtements pour ceux qui ne confectionnent
pas. Du confectionneur au porteur, à une
grande économie dans le prix. si vous don-
nez votre commande maintenant.

   

     
100, RUE RIDEAU.   |

 


